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JULES te
COLLEGE ST-JOSEPH. Les élèves à la fin de leur Cours rc-L’Expérience du Révérend 

PERE WILDS.
Le Rév, Pore Z. F. wilds, missionaire 

très connu de la ville de New York, et 
frère de feu l’éminent Juge Wilds, de la 
Suprême Cour du Massachusetts, écrit 
ce qui suit:

des enfants recevant leur éducation 
dans les villes.UNION HOTEL,

O. S. LEGERE, PHOPRIÉTAIRE, 
Main Street, Moncton, N. B.

Accommodation de première classe pour les 
vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

. McDEVITT, 
BARBIER-COIFFEUR,, 

(Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 
SHÉDIAC, N. B.

ADRESSES D’AFFAIRES cevront, selon les succès remportés 
dans leurs examens, les Degrés Bae 

Bacheliere-ès-
Cette Institution est dirigée par les

Pères de la Congrégation de Ste. conditions faciles de notre maison, il cheliers-ès-Lettres,
Croix. Fondée en 1864 et incorrporée n'est peut-être pas hors de propos Sciences, ou Bacheliers-ès-Arts. 
en 1868, elle reçut alors du Parle- d’ajouter que nos Professeurs ne, re­
nient Provincial une charte l’autori- coivent point de salaire. Ce sont des 
sant à conférer les Dégrés universi- Religieux qui ont embrassé la pau- 
taires. g

Pour mieux faire comprendre lesDr C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

Shédiac, 1er décembre 1871." ________ à

Dr J. A. LECER, 
SHEDIAC, N.B. * 

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU,

Degres.
Les candidate pour les Degrés uni-vreté volontaire et qui consacrent

leur vie à la grande cause del’éduca- versitaires doivent subir des exa-1LE SITE.
"en position du Collège est des plus 

pittoresques. Il est situé sur une 
éminence qui domine la vallée de 
Memruincook et d où l’on peut com- 
templer sans contredit un des plus 
magnifiques panoramas qui se puisse 
voir dans les Provinces Maritimes.

|Eloigné d’une vingtaine de milles de 
|Moncton, N. B. (le centre des affai- 
res du chemin de fer Intercolonial), 
il se relie facilement par ces moyens 
de communication à toutes les diver­
ses parties de la Puissance et des 
Etats-Unis, La Station du "College 
Bridge, en face de l’établissement, 
est à un mille de distance, a cent dou­
ze milles de St-Jean, N. B., et à cent 
soixante-cinq d Halifax, N. S. .

Situe au milieu d une belle campa­
gne, le Collège offre par sa

POSITION RETIRÉE

16 2. 644 4t.. Nem York, 16 Mai, 1882.MESSRS. J. c. AVER & Co:
Je fus, l’hiver dernier, en proie è =n.bn. meur qui torturait mes membres de deruan- 

geaisons intolérables ; le nuit surtout mes
. souffrances étaient terribles, outre les déman- 

geaisons, un feu intense me consumait. Il 
m’était impossible de supporter la plus légère 
couverture. Je souffrais en même temps 
d'un violent catarrhe, et d'une toux catar- 
rheuse ; j’avais perdu l’appétit, et mon sys- 
tème était au plus bas. Connaissant la valeur 
de la SALSEPAREILLE D’ATKK, soit par 
observation dans plusieurs cas de maladie, 
soit par l’usage que J'en avait fait mot -même : 
quelques année, auparavant, je commençai à 
m'eu servir, pour mettre, s’il était possible, 
un terme * mes horribles souffrances. .Mon 
appétit commença à revenir presque a la pre- 
mière doue. Après un tempe tres-court la 
fièvre et les démangeaisons se calmèrent, et 
tout signe d’irritation de la peau disparut. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent aussi, 
et ma santé s’améliorant graduellement eet 
devenue excellente. Je me sens oent pour 
eent plue fort, et ce résultat je le dois à la 
SALSEPAREILLE, que je recommande en 
toute confiance comme la meilleure médecine 
pour purifier le sang. J’en prenais trois 
petites doses par jour, et avant que la deu­
xième flacon fut fini, ma santé était complète­
ment rétablie. Je mets ces faits * votre 
disposition, vous devriez les publier dans 
l’intérêt de nos semblables.

• A vous, avec respect, Z. F. WILDS."
Le cas cité ci-dessus est un entre mille.

Nous recevons journellement des attestations 
de cures merveilleuses, tontes prouvent la 
faculté de la SALSEPAREILLE D’AVER pour 
guérir toutes les maladies provenant de l‘im- 
pureté et de la pauvreté du sang et d’une 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille d’Ayer

tion. mens sur toutes les matières men-
, données dans le programme desétu-

L’année scolaires examens, etc. des.
:------Pour rendre plus facile la prépara-

L année scolaires s’ouvre aux pre- tion de ces examens,les matières sont 
miers jours de septembre et se termi- divisées en deux catégories : Le La- 
ne vers le fin de juin. tin, U Grec, La Littérature et l‘ Histoi-

L’année se divise en deux termes re pour la première; La Philosophie, 
de cinq mois chacun. Tous les élè- Les Mathématiques, et Les Sciences, 
ves doivent subir un examin à la fin pour la seconde.
de chaque terme. . Les élèves qui se sont distingués

Bien que les élèves soient reçus à au premier examen, et dont les suc-, 
toute époque de l’année, nous ferons cès sont moindres au second, rece-

cheveux et fait la barbe dans le»Coupe les
81 vous avez une belle tête.derniers goûts.dm e les cheveux bien coupés, vous avez toujours 

bonne mine. Quiconque patronise M. McDe- 
vitt n’a qu’A s’en loner sous tout rapport.

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - MONCTON et SHEDIAC.
Argent prêté sur bien-fonds. Comptes per- 

çux au Canada et aux Etats-Unis.

HON, ! ASCAL POIRIER, F. A. McCULLY, 
Sénateur. B. A. L. D B.

SHÉDIAC, N. B.
Bureau au premier étage de la Freemasons’ 

Hall, ou on peut voir le docteur le jour et la 

Dr ED. a. CAUDET, 
BURMAU EN FACE DU COLLEGE: ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr fiaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79..

Dr M. E. BOISSY, 

MEMRAMCOOK. ... N. B.

DR. A. A. LEBLANC, 
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, --------CAP BRETON.
Consultation A toute heure du jour et de la 

nuit.

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT,

DORCHESTER, N B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnée A la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unia- /

w.A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC..
SHÉDIAC, N. B’

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD CIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnés A la collection des 
dettes dans toutes les parties Tu Canada et des 
Etats-Unis

Hanington & Teed, 
PROCUREURRS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEED.
19 février 79.

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance el 
des Etats-Unis.—15 mars $8.

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West 
morland et de Kent.

Ill ne chargent de faire tout encan A la satis- 
faction des patrons. On peut leur écrire et il- 
se chargeront de faire les annonces nécessaires

Termes raisonnables.

B. S. 8MITH, 
Encanteur"licencié pour le comté de Kent, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Se charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrous 
Terme» raisonnables.e lwv-te=. 1885 —1 a P.
HOTEL FRANHAt®a Shediac, N. B.

désire annoncer qqe je viens de m’instal 
1er dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la etallon du che- 
min de fer, ou toutes mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas a toute heure. Prix modéré.

* L. A. P. CAUDET.
Sb’diw 29 oct. 1886,

DD. LANDRY, 
Agent d’assurance generale sur la Vie et con-

* tre le Feu|
Représentent les meilleures compagnies an- glaises et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS
UN ASSORTIMENT COMPLET 

D’INSTRUMENTS ARATOI- 
8 RES

le» plus perfectionnés, et tous les morceaux de 

Bonctouche, 10 oct. 1886 —ao

AVIS.

■PEAUX
€observer qu’il est de leur plus grand vront ]e Degré Bachelier-ès-Lettres, 

intérêt, d'être présents au commen- Les candidats dont lee succès sont, 
ment même des termes : c’est à-dire au contraire, marquants dans le se- 
dans la première semaine de septem- cond et moindres dans le premier ex- 
bre ou de Février. amen, recevront le Degré Bachelier.

Sur le désir des parents, les élèves 
ont ht liberté d’aller passer les va- 
cances de Noël dans leur famille.

*
s Dames et Demoi- 
erun beau chapeau

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent. 
10 déc. 79. *

es - Sciences.
Les aspirants dont les succès sont 

brillants dans les deux examens, ob-outs et 
rche, 
EMENT REMPL 

handises.

Les vacances commencent le vingt- 
trois décembre et finissent le deux

tiennent le Degré Bachelier-ès-Arts.
L’élève qui obtient en en moyenne 

les trois-quarts des points à gagner, et — ; a------ , ------- 1-------- i— n’a pas
des avantages que les parents judi-. 
cieux ne sauraient manquer d'appré­
cier. Outre les avantages incontesta-

janvier. Tout élève qui no sera pas 
de retour au jour fixe sera privé des qui, dans chaque branche, 
diverses récompenses distribuées à ! moins des trois-cinquièmes, est consi- 
la fin de l'année. déré avoir passé un brillant examen.

Nous attirons d’une manière spe- | L’élève qui a pour moyenne les 
ciale 1 attention des parents eur l'ex- deux tiers des points, et qui, dans 
trême importance d’envoyer lours en- chaque branche, a, au moins, le moi- 
fants pour l'ouverture même des clas- tié des points, est censé avoir passé 
ses. Une absence de huit à dix jours | un examen satisfaisant. 1
peut paraître, à certains parents de - Aucun élève ne recevra de diplôme 
peu de conséquence, el que ques élè- avant qu'il n'ait soldé ses comptes avec 
ves ne manquent pas de se prévaloir |la maison.
de ce prétexte our prolonger leurs Les anciens élèves qui ont fait leur 
vacances; mais, en réalité, une telle cours avant la publication du nou- 
absence est un grand obstacle au suc- Iveau programme d'études et qui dé- 
cès. Privés des instructions prélimi - ; sirent obtenir leur Degrés pourront 
naires données à l’ouverture des clas-

bles pour développer la santé des en­
fants tels qu'air salubre, magnifiques 
places d'amusement pour toutes sor­
tes d’exercises, etc., cet éloignement 
d’un milieu trop bruyant développe 
et favorise singulièrement le goût de 
l’étude. Soustrait aux distractions 
multipliées qu’on rencontre dans les 
grands centres, l’élève studieux don­
ne toute son attention à ses devoirs 
journaliers et même l’élève le moins 
enclin à l’étude se livre nécessaire­
ment au travail, comme à une dis- 
traction, dans un milieu où il ne 
trouve aucune occasion de passer 
plus agréablement son temps.

SANTE.
Un climat salubre, un genre de vie 

uniforme, des heures réglées pour le 
repos, une nourriture saine, un tra­
vail assidu, des amusements variés: 
tels ont été les moyens employés pour 
assurer aux élèves cette santé floris- 
sante dont ils ont toujours joui ; et 
l’expérience a démontré que ces mo­
yens ont eu les plus heureux résul- 
tats. Nous ne saurions trop remer­
cier la divine Providence de nous 
avoir préservés, jusqu’à ce jour, de 
ces épidémies parfois si désastreuses 
pour les maisons d’éducation.

LE SYSTÈME D’ÉDUCATION
que nous avons adopté repose sur ce 
principe : “ La crainte du Seigneur 
est le commencement de la Sagesse.” 
La véritable éducation consiste dans 
un juste développement des facultés 
morales, intellectuelles et physiques. 
Tout système qui rejette, ou qui né­
glige l’usage d’un de ces trois élé­
ments nécessaires pour" former le 
cœur, l’intelligence et développer les 
forces physiques, doit être considéré 
comme essentiellement défectueux 
et ses résultats quels qu’ils soient, 
sont malheureusement incomplets.

De nos jours, la partie la plus ordi­
nairement négligée est l’éducation 
morale. Les admirateurs passionnés 
de la science sont trop enclins à ou­
blier, sinon à nier tout à fait que leur 
divinité n’est après tout que la ser­
vante de la Religion; et trop sou- 
vent, hélas, l’on révère comme des 
hommes accomplis, ceux qui ne pos­
sèdent qu’une vaine science et qui 
ignorent pratiquement toute connais­
sance des grandes destinées del’hom- 
me d’après lee enseignements subli­
mes de la foi.

Convaincus de la fausseté de toute 
éducation de laquelle est banni le 
culte de Dieu, l’on apporta une atten­
tion toute spéciale à la culture de cet­
te science seule vraiment excellente.

IRON & CIE. Une Grande Institution Financiere
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule 
l’action de l’estomac et des intestins, et per 
conséquent met le système à même de resister 
avec succès aux attaques de toutes les Ma- 
ladies Scrofuleuses, Éruptions de la 
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi­
lité Générale, et tous les désordres résultant 
d’un sang pauvre et corrumpu * d’un sys- 
tème faible et débile.

PRÉPARÉE PAR ta
Dr.J.C.Ayer & Co.,Lowell,Mass. 
En vente dans toutes les Pharmaciee; pris 

•1, six flacons pour $5.

En FACE DE Mue 
Ç. H. GALLAND LA NEW-YORK, 

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif, • $ 75,421,452.0
Excédant en argent, 15,549,319.1
Revenu annuel, 19,230,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00
Total des assurances en force. 804,373,540.00

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Rauque Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant.
. Département Français : 

J. M. HUDON, J. P. DALY.

Peuple

E, N. B.
recevoir du Préfet des Etudes les in- 
formations voulues pour obtenir ces 
Degrés.__________________________

ses, ces élèves sont dans un dégré 
d’infériorité vis-à-vis de leurs con­
disciples arrivés au jour fixé.

iment complet de 
mps!
gouts !
|bon marche 1 
aine pour 5"ets. 
inos et Cachemi-
& de BELLE IN- 
N, CHAPE UX
|Coton Flanelle, 
hie pour Salons,

Notes agricoles.
Le produit total de la tonte dans

Inspecteur. Agent Général.
J Conditions-

L’année scolaire est de dix mois.MINARD'S Ontario pour 1887 est de 4,658,249 
$90.00 lbs, contre 5,547,8671bs en 1886, et 

15.00 6,086,866 lbs en 1885. La tonte de 
laine fine et rude est ainsi comparée:

GARESC V Pension et enseignement. 
Literie.
Lavage et raccommodage.
Abonnement au medecin,

EXTRAS.
Usage du Piano et leçons, 
Leçons de Violon, Cornet,
Télégraphie,
Bibliothèque,

"KING OF PAIN.” 15.00
2.00 1887, 3,705,654 et 952,595 lbs;

1886, 4,480,923 H 1,066,944 lbs;
1885, 5,161,975 et 924,891 lbs.

Les brebis se multiplient rapide- 
ment et on en retire des profits im­
médiats. Le propriétaire d'un trou 
peau de moutons a de la laine à ven­
dre à la fin du printemps, des 
agneaux dans le milieu de l'été, et 
de la viande de mouton à d’autres 
temps de l’année, à part de l’appro­
visionnement de sa propre table.

Les bouchers de St-Jean ont com­
mencé à expédier de l’agneau et du 
mouton au marché de Boston, et font

JOS. L. CALLANT 
est-nommé agent pour les célèbres 

CIGARES DE BELL
INIMENNets, Livres de 

de piété.
hé, Tabac, Lard, 
d’avoine. Orge, 
», Peintures de 
,Huile de pois- 
•. etc.

de semence, 
urs. J’attends 
he du printems,

8 recues toutes

A mon Magasin 
isi de Marchan- 
au PLUM RAM 
r à aucun outre 
ai pour devise :
JT PROFIT !

$25.00
etc., 10.00

5.00
1.00

GUERIT :
Rhumatisme, Dipthérie, Sciatique, Né­

vralgie, Mal de Tête, Mal d’oreille. 
Mal de dent, Crampes, Blessu-

Tes, Toux, Rhumes, Quin- 
sy, Eréstpèles, Coliques, 
Croup, Enrouement, Brû­
lures, Bronchites, Engour-
dissement. Contraction des 
muscles, Hémorrhoïdes,

QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 
PRIX DU GROS.

ter août 87.
Enseignement pour les demi-pen- 

sionnaires, vingt piastres par an.
Les effets classiques sont fournis 

par la maison aux conditions de la 
ibrairie.

Les paiements se font, en quatre, 
termes, et invariablement d'avance.

Le séjour des élèves à l’infirmerie 
occasionne une petite dépense qui

College Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
L—Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
II —Les matières qui y sont enseignées tor­

ment deux cours distincts : le cours commer­
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans.
IIL__Nul élève n’est admis au cours classi- 

que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règle» de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Vu élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dît établisse-

VI.—Lee lettres et envois adressés aux élè­
ve», ou expédiés per eux, sont soumis a l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VII _Lee parents recevront A chaque terme 
un bulletin constatant lee progrès, l’ai plication 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIII— Les élèves qui n'arrivent qu'après la 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
—ta pour te tempe écoulé; mais tout mois 
commence doit être payé en entier.

IX. —On reçoit des éleves e aucun temps de 
l'année.

X.—Les paiements $3 font en quatre termes. 
Invariablement d'avance, en or on en argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et a la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu'au linge de * élèves en général.

Lee demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du 11

Pour plus amples informations s’adresser * 
c. LEFEBVRE c. ». c., Président.

etc., etc.
est à la charge des parents.

Un élève qui arrive après le com­
mencement de l’année, devra payer 
seulement à partir du temps de son 
arriyée; mais tout mois commencé 
doit être payé en entier.

Les parents reçoivent à chaque 
quartier le montant des dépenses; et 
en même temps un compte-rendu des 
progrès, de l'application, de la con­
duite et de la santé de leurs enfants.

Les Sœurs d la Ste. Famille qui 
ont le soin de la cuisine, du lavage, 
des dortoirs, et de l’infirmerie, ap­
portent une attention toute spéciale 
à la propreté des jeunes enfants.

Cours des Etudes

C. C. Richards & Go. seuls l’roprietaires.
C’est un inappreciable Rénovateur de la cheve­

lure et nettoie la tete des petites peaux, etc.

TEMOIGNAGE

de bonnes affaires. La viande est 
: dressée avant l'expédition qui se fait 
! dans des chars-réfrigérateurs. La 
viande arrive en bon ordre à destina • 
tion. On en envoie environ 500 car- 
casses par semaine.

arque, 
Kent,N.B.

C. C. Richards & Cie - J'ai eu les muscles 
de ma main si contractés que Je n’ai pu faire 
usage de ma main pour nombre d’années. Je 
me suis servi de l’onguent de Minard et main­
tenant ma main est aussi bien que jamais.

Bien à vous. Madame Rachel Saunders, Dal- 
housié, Lun. Co.

Le Liniment de Minard est en 
vente partout.

PRIX 25 Cents.

Quand la paille commence à blan­
chir et à rapetisser juste au-dessous 
de l’épi, il eet temps de couper le 
blé. Cela arrive environ une semai­
ne avant que l’épi soit parfaitement 
mûr, et cela montre que le grain a 
cessé de recevoir de la nourriture 
des racines. Le blé récolté avan 
qu’il ne soit tout à fait mûr donn» 
plus de farine, elle est aussi plu" 
blanche, et il en perd moins dar' 
l’émondage.

Un correspondant d’un journal

7

Moulin a vapeur Le Cours des Etudes se divise en 
deux sections : Le Cours Commercial 
et le Cours Classique. Les langues|

Ayant fait l’acquisition d’un Moulin à va- 
peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage a faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plue tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars *87—«e

rapporte que les vers à choux n’ont 
jamais fait de dégâts dans le jardin

Française et Anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude. Les élèves
Français jouissent d'avantages tout- d’un Anglais de sa connaissance, 
à-fait exceptionnels pour acquérir a ‘" -s’ 

pratique de la lan-
quand ils font leur apr "‘ e. 
sout une ceuillérée à table de salpé- 

|tre dans un plein seau d’eau bouil­
lante avec laquelle il arrose les plan- 
tes. Les vers disparaissent promp-

L'on s’efforce non seulement d'incul- une connaissance 
quer une connaissance vraie et solide 
des dogmes de notre sainte religion,| 
mais surtout d’implanter et de déve­
lopper dans le cœur ces habitudes de 
vertu qui sont le plus bel ornement 
de la jeunesse chrétienne.

gue Anglaise, car outre les leçons 
qu’ils reçoivent en classe, ils ont des 
rapports constants avec des condisci- : 
pies et des Professeurs dont l’Anglais tement. S’ils reviennent quelques 
est la langue maternelle. ....... .a.— .—a — ** •

AVIS
A TOUS CEUX QUE CELA PEUT CONCER­

NER. jours plus tard on renouvelle le pro- 
cédé, et c est assez rare qu’on est 
obligé d’y revenir une troisième fois 
L’aspersion facilite la croissance des

COURS COMMERCIAL.Ma femme, Rosalie Girouard, s’étant séparée 
de mol de corp* et de bien* Je ne serai pas res- 
pensable d’aucunes dette* qu’elle pourrait con- 
tracter.

ANSELME GIROUARD.
Daté a Ste-Marie, comté de Kent.

ce 18me jour d’août 1*87.— 4i

DÉPENSES. Ce Coure a pour but de préparer| 
lee jeunes gens à la carrière du com- ! plantes, 
merce. Il comprend cinq classes, sa-

LAURANCE. Le but principal de la fondation 
du collège St-Joseph était d’offrir à 
la jeunesse catholique du Nouveau- 
Brunswick l'avantage de suivre un 
cours d’étude régulier, à des condi- La PREMIÈRE. Lee matières pure- 
tione qui pourraient être à la portée ment commerciales, tellesque la Te- 
des ressources de tous les parents en

Lisez ce que dit des lunettes de Laurance, 
l’éminent curé de Québec :

Québec, 10 Août 1883.
Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 

faitement satisfait des différentes paires de la- 
nette. que j’ai achetées de R Laurance.

M. Laurance, opticten, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d'yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec.

W. B. DEACON
a toujours lee lunettes Laurence en mains et| 
procure Juste celles qui conviennent A la vue. 
Il * aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentee, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions dee médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEACON, Droguiste, 

“sdiac, e avril 1886.

voir : Le COURS SPÉCIAL, La QUA-, _ ... : Le gouvernement local de la Nou-
TRIÈME, La TROISIÈME, LA DEUXIÈME, velle-Ecosse a importé d'Angleterre 

une certaine quantité d’avoine de se­
mence appelés “avoine d’hiver » 
On pense que si on peut la cultiver 
avec succès dans la Nouvelle-Ecosse 
elle aura un grand prix. En Angle- 
terre on la préfère pour nourrir les, 
chevaux. Elle se sème de bonne 
heure en septembre dans du terrain 
bien préparé, et autant que possible 
dans des champs où le vent n’a 
grand’chance d’enlever la 
Cette année, en Angleterre 
d’hiver était mure et prête à fauches 
avant la fin de juillet. Dès que *' 
voine sera arrivée, le secrétaire pour 

agriculture publiera la chose et on 
la vendra, pas moins d’un boisseau 

2 . à la fois, et au pr.x coûtant de
sans avoir préalablement voine de semence a m de .a" -------« ------------11 ---------A 8 de semence, a ceux qui désire- 

en faire l’essai.

nue des Livres et l’Arithmétique, nevs 00 Lan 
GENUINE DLLAN29 
$)

général. Nous comprenons qu à quel­
ques exceptions près, ces ressources 
sont limitées. C’est pourquoi lee prix

sont enseignées qu'en Anglais. Lee 
auteure suivie pour l’étude de ces di-belle sur la verses branches sont décrits dans la

sont aussi réduits que le permettent partie de cet Annuaire imprimée en 
les dépenses absolument requises Anglais.
pour le fonctionnement de l'œuvre. COURS CLASSIQUE.
En examinant nos conditions pu- L’objet de ce Cours est de mettre 
bliées à une autre page de cet an- les jeunes gens en état de se livrer 
nuaire, les parents pourront se con- avec avantage à l’étude des diverses 
vaincre que la dépense faite pour le professions libérales. Il pomprend 
maintien de leurs enfants au Collège, cinq classes, savoir : Les Eléments et 
excède de très peu, si elle excède du la Syntaxe, La Méthode et la Versifica- 
très peu, si elle excède du tout, celle tion. Les Belles-Lettres, La Rhétoriqae, 
occasionnée dans la famille. et la Philosophie.

Vu la position isolée du Collège, Aucun élève n’est admis à l’étude 
lee dépenses accessoires des enfants du Latin 
sont très minimes comparées à celles suivi le Coure Commercial en entier, raient

t federal,

Assurance 
en Force 
5,21650 00 
675,250 00 
856,500 00 

1,634, 156 00 
1,885,311 00 
3,051,885 00 
5,419,470 00 
7,716,901 00 
9,608,543,00

gent. 
on, N.B.

M.C.C.HAMILTON 
est agent, pour Shédiac et lee environs, des cé- 
labres moulins fi fouler et à presser le drap 
Barlow, à Wellington Station, I. P. E.

Toute étoffe ou drap déposé chez M. Hamil- 
ton sera envoyé sans délai au moulin, foulé 
ou pressé immédiatement, et retourné à M. 
Hamilton sous le plus court avis. Les 
fermiers feront bien de prendre note de ce 

^ JOSEPH BOATES,
PROPRIÉTAIRE

Wellington, 1er soût 87—2m.

.DER. 
SM^

©

Demandes le GINPUR DE KIDERLEN, Il 
n’s pas son pareil pour faire des remodes, esa 
reçu les médailles les plus he-tls Es vente 
partout.
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MONITEUR ACADIENLE
AU JOUR LE JOUR 

—0:0:0 —

MONCTON—Un bazar au profit, die a 
nouvelle église catholique de Mile du s’ouvrira mardi prochain dans la salle 
patinoir à roulettes.

CENTEX AIRE.—Madame Anne Landry, 
née 4 Chezzetcook, vient de mourir a la 
Rivière Bourgeois, C. B,, à l’âge patriarcal 
de 102 ans._

LEPREUX DESERTEUR.— Un lépreux du 
nom de Duguay, dit le Globe de St-Jean, 
a déserté dernièrement du lazaret de Tra- 
cadie et s’en est allé travailler dans le Mai­
ne sur le chemin de fer de la Ligne Courte.

qui me sera donnée, s’ils refusent de pla­
cer l'église où il leur ordonnera de la met­
tre. Je leur défends aussi absolument de 
bâtir une église ailleurs. Vous leur ferez 
connaître que telle est ma volonté. Je dé­
sire de plus qu’on sonne la cloche aux 
prières du matin et du soir quand les cir­
constances le permettent. J'espère qu il 
n’y aura plus d’occasion de plaintes, et 
qu’ils agiront d’après ces instructions.

“J’attendrai jusqu'au 20 de ce mois, s'il 
n’y va pas de prêtre à Nigaouec, je n’atten­
drai pas un moment plus longtemps, j’irai 
moi-même. J’ai le cœur brisé de voir les 
meilleurs habitants de ma paroisse ainsi

Deces du Tras Rev. Michael 
Egan, V. G., a Nelson, 

Miramichi.
LE MONITEUR ACADIEN Le tunnel sous-marin de l’Ile 

du Prince-Edouard,
SHÉDIAC, 2 SEPTEMBRE 1887 Terminaison de la nouvelle exploration 

—Plus praticable que l’ancienne 
route—Faits se rapportant 

au travail exécuté.

Nous avons la pénible douleur d'annon- 
cer à nos lecteurs la mort du Très Rév. 
Michael Egan, V. G., arrivée le 26 août, 
au presbytère de Nelson, Miramichi, dans 
sa 8lième année. Le Rév. M. Egan na­
quit le 21 décembre 1806, À Kilkenny, Ir­
lande. et fut ordonné prêtre au Portugal, 
le 13 juin 1829. Il revint ensuite dans son 
dio< èse où il exerça le ministère durant 
quatre ans. En réponse à un appel pour 
des prêtres fait par sa Grandeur Mgr. Mc- 
Eachren, dans une lettre écrite à Bartibo- 
gue, quand le Rév. M. Wm. Dollard (plus 
tard, premier évêque du Nouveau-Bruns­
wick) était le prêtre misionnaire résident

Ue Un ami des Acadiens.
Un autre distingué visiteur qui nous est 

arrivé par le train de lundi après-midi, est 
M. l’abbé J. Sasseville, curé de Ste. Foye. 
Un reporter du " Moniteur " a eu l’hon­
neur et la bonne fortune de passer la soirée 
avec lui a la maison hospitalière du bien- 

: aimé et populaire curé de cette ville, M. 
j l’abbé A. Oueliet, et a été enchanté de 

trouver dans la personne de M. l’abbé Sas- 
|seville un chercheur infatiguable de docu- 
; merits historiques et d’anciennes traditions 

acadiennes. La grand’mère de M. le curé 
de Ste. Foye était une acadienne du nom 
de Boudreau qui subit le sort cruel des exi­
lés acadiens de 1755, et à ce titre M. Sasse- 
ville a consacré depuis nombre d’années 
ses moments de loisir à recueillir d’impor­
tants “Documents, Notes et Traditions sur 
l’Acadie," qu’il a passés à M. l’abbé H. R. 
Casgrain pour l’aider dans ses excellentes 
études sur l’Acadie. Non content des dé- 
marches qu’il a déjà faites pour mettre à 
jour des pages ignorées de notre histoire, 
M. l’abbé Sasseville a voulu cet été faire 
un voyage au pays d’Evangeline, pour étu- 
dier sur les lieux les emplacements où se 
trouvaient lors de l’expulsion les anciennes 
églises des acadiens.—Après avoir visité 
les établissements acadiens du Cap Sable 
et de la Baie Ste. Marie, il s’est rendu à An- 
napolis, l’ancien Port-Royal de l’Acadie, et 
a pu vérifier le lieu de l’emplacement où 
se touvait l’église dédiée à St-Jean-Bap­
tiste de Port Royal, et aussi celui de l’égli­
se sous le patronage de St. Laurent â Round 

Hill, dans la vallée d’Annapolis. Il s’est en- 
suite arrêté à Grand Pré ou il reçut le plus 
cordial acceuil des principaux citoyens de 
cette localité qui se rivalisaient les uns les 
autres lequel d’entre eux donnerait le plus 
de renseignements au savant abbé. Tous 
admettaient qu’il y avait eu une église à 
Grand Pré avant l’expatriation, mais per­
sonne ne voulait admettre qu’il y en eût 
une à la Rivière-aux-Canards. On consulta 
les vieillards dont l’un était même âgé de 
94 ans, mais tous répondirent que ce fait 
leur était inconnu. M. l’abbé Sasseville, en 
compagnie de quelques messieurs de Grand 
Pré, se rendit â la rivière-aux-Canards et là 
011 alla consulter une octogénaire qui leur 
leur dit qu’il y avait réellement 
existé une église en cette localité du temps 
de l’occupation des Acadiens. Elle leur dit 
de se rendre à un tel endroit et que là on 
trouverait une grande pierre sur laquelle 
était une inscription qui leur indiquerait 
le lieu de l’emplacement de l’église en 
question. Ils se rendirent à l'endroit indi- 

qué cl trouvèrent à l’aide de l’inscription 
le véritable emplacement de l’église de la 
Rivière-aux-Canards. C’est vraiment une 
trouvaille importante au point de vue his- 
torique, mais il est surprenant que ceux 
qui s’occupent d’histoire à Grand Pré et 6

NoMelanson. Nous avons dit un mot dans notre der­
nier numéro de l’exploration qu’on vient 
de faire dans le détroit de Northumber­
land entre l’Ile du Prince-Edouard et la 
terre ferme, à propos d’un tunnel sous-ma- 
rin. Aujourd’hui nous empruntons les dé- 
tails suivants, au “ Times " de Moncton, de 
jeudi : M. F. Jonah, ingénieur civil, qui a 
été employé par le gouvernement fédéral 
à faire l’exploration du détroit de Northum- 
herland, était en ville hier, et a eu la com­
plaisance de nous fournir quelques rensei­
gnements se rapportant A l’ouvrage.

On vient de terminer la dernière explo­
ration. La route explorée cette année s’é­
tend de la Pointe Money, au Cap Jouri- 
main, territoire du Nouveau-Brunswick, 
jusqu’à la Pointe Carleton, sur l’Ile —la dis­
tance étant de 6 nœuds nautiques, ou en­
viron 74 milles, soit environ un demi mille 
plus court que la ligne antérieurement ex­
plorée entre les Caps Tourmentin et 
Traverse. Le fond du détroit, d’après le 
dernier relevé, est plus uniforme que —lui 
de la ligne en premier lieu étudiée" en- 
te la plus rapide étant seulement ‘de 
pouces le 100 pieds. Généralement le fond 
consiste de quelques pieds de sable et de 
gravier sous lequel se trouve un lit d’argi­
le solide. La plus grande profondeur d’eau 
est 91 pieds. La pente du côté du Nou­
veau-Brunswick est graduelle et uniforme. 
Ainsi, A un quart de mille de la côte il y a 
7 pieds d'eau ; à un demi mille, 14 pieds ; 
à trois quarts de mille, 39 pieds. Et le riva­
ge du Nouveau-Brunswick est assez bas 
qu'une tranchée serait suffisante pour con­
duire au tunnel. Du côté de l’ile le rivage, 
est plus â pic, et il y 38 pieds d’eau à un 
quart de mille de la côte. Le tunnel devra 
s’avancer une certaine distance dans le sol 
pour permettre d’en sortir convenable­
ment.

On propose de construire une jetée de 
chaque côté du détroit, celle du Nouveau- 
Brunswick s’étendant un mille et un quart 
du rivage, et celle de l’ile un quart de mil­
le, laissant au tunnel lui-même une distan­
ce de 5 milles nautiques à couvrir.

M. Jonah dit qu’il n'y a aucune difficul­
té mécanique à rencontrer dan* le projet 
du tunnel. Le fond est libre d’enfonce­
ments brusques, il y a peu de roc, et l’ar­
gile souterraine est très ferme.

L’examen donne comme suit le résultat

SHEDIAC, N. B.
négligés. -

“ Mes saluts à M. Allain et 88 dame. En 
vous souhaitant toutes sortes de prospérité 
et de succès,

“Je demeure votre tout dévoué, 
" MICH. EGAN, ptre.-miss."

Il y a eu de grands changements dans, la 
partie nord du Nouveau-Brunswick depuis 
l’arrivée du regretté M. Egan, mais l’espa- 
ce ne noue permet pas de nous étendre plus 
au long sur ce sujet. Qu’il nous suffise de

—o:o;o:o-
MoRT subite.—Mercredi, 24 août der­

nier madame Babée Richard, âgée de 77 ans, veuve de feu Antoine Maillet, de 
Bouctouche. a été trouvée morte sur le 
chemin du Fonds de la Baie. Elle reve­
nait de visiter un de ses parents, et avait 
laissé la maison sans se plaindre d’aucune

Marchandises 
Nouvelles !

de Miramichi, le Rév. M. Egan en com­
pagnie de feu Rév. Richard V ereker, alors 
diacre, vint de l’Irlande par la voie d’Hali­
fax et se rendit a St Andrews, I. P. E., 
où résidait alors l’évêque McEachren. Le 
bon évêque reçut ces deux Révérends mes­
sieurs avec une bienvenue paternelle. Le 
Rév. M. Vereker, ordonné prêtre peu de 
tempe après, desservit dans la suite diver- 
ses missions dans différentes parties du 
Nouveau-Brunswick, savoir à Woodstock, 
Urand Sault, et Chatham, où il était enco- 
re en 1853 comme le montre la lettre sui- 
vante: —-
■ ousieur Louis Robichaud, Nigaouec,

“ Monseigneur doit aller demain bénir 
et ouvrir l’Eglise de Baltibogue. Nous 
avons besoin absolument du Procession- 
nai ; vous m’obligerez beaucoup en me 
l’envoyant par le Porteur. Si vous en avez 
deux, je serais plus satisfait. Je vous prie 
de me rendre ce service.

" Votre tout dévoué serviteur,
RICHARD VEREKER.

“ Chatham, 24, 1858.”
Le mois n’est pas donné. Le Rév. M. 

Vereker se rendit finalement à St An- 
drews, N. B., où il est mort il y a de cela 
quelques années.

Le Rév. M. Egan fut d’abord ervoyé 
pendant quelques mois pour aider le Rév. 
M. Dunphy, â St Jean et dans les mis­
sions qui en dépendaient. En 1833 il vint 
prendre la desserte de l'immense mission 
du Rév. M. Dollard à Miramichi, qui com­
prenait tous les établissements où il y 
avait des catholiques irlandais et écossais 
depuis Boiestown jusqu’à Ristigouche. 
Lee deux ou trois missionnaires canadiens 
qui desservaient à cette date les missions 
acadiennes échelonnées depuis Nigaouec 
jusq’A Ristigouche ne comprenaient qu’im 
parfaitement l’anglais, et les catholiques 
parlant la langue anglaise établis sur ce 
parcours de la Baie de Miramichi el de la 
Baie des Chaleurs furent heureux d'avoir 
dans la personne du Rév. M. Egan un mis­
sionnaire parlant leur propre langue. Il 
leur était dévoué et plein de zèle ; quoique |toute la journée. Voici son histoire : Le 
les communications a cette époque étaient saint, ayant reçu l’ordre de l’empereur 
très difficiles et fatigantes le Rév. M. Egan, Maximilion d’offrir de l’encens à Jupiter, 
qui jouissait dune santé robuste ne crai- et ayant été forcé de se tenir devant la 
gnait ni les peines ni les fatigues quandil statue du faux dieu, leva le pied et ren- 
s’agissait d aller remplir see fonctions de versa l’autel, sur ce l’empereur ordonna 
missionnaire à une distance éloignée. immédiatement de lui couper le pied. La 

Jusqu’en 1813 il n’y avait jamais eu à Mi- relique est dans un état parfait de conser- 
ramichi de prêtre résident d origine irlan- vation, les jointures ct les ligaments sont 
aise ou écossaise. Lors de la visite de intacts, et couverts de la chair séch 50, qui longueur et était rempli d'or étincelant. Il 
Mgr. Plessis, à Miramichi en juin 1812, il alapparence du parchemin. Des savante P•
promit aux catholiques de cette localité de ont examiné la relique, et n’ont pu décou- 
leur envoyer un missionnaire parlant la vrir aucun signe ou particularité qui con- 
langue anglaise en l’automne de 1813. Ar- | tredise la tradition qui l’attribue à saint

%

maladie.-0:0:0- dire que le Rév. M. Egan est mort en vé- 
ritable saint, muni de tous les secours spi­
rituels, et universellement regretté. Ses coast, de Philadelphie, dont nous avons 

déjà annoncé le projet, assure avoir enfin 
trouvé l’endroit exact où a sombré la cor-

-TrÉSOR DANS L’HAU.—Le Dr. Seth Pan-

Pour le Printemps, 
Pour le Printemps, 

Pour le Printemps
Stock complet, 
ASSORTI,

funérailles ont eu lieu mardi le 30 août, 
avec grande pompe â Nelson. 37

1 vette De Braak, en 1798, au large du Cap 
Henlopen. La somme de 9 millions de 
piastres se trouve dans ce vieux navire 
naufragé, et le Dr. Pancoast espère pou­
voir bientôt retirer ce trésor.

Aux fermiers.
La ferme expérimentale du gouverne­

ment fédéral récemment organisée dans le 
voisinage d’Ottawa vient de recevoir des 
envoie considérables de blés de semence 
d’Angleterre, de Russie, de France, d’Alle­
magne, d’Italie, de Grèce et de l’Inde. le 
professeur Saunders se propose de distri­
buer ces blés par petites quantités d’une ou 
plusieurs livres aux agriculteurs des diffé­
rentes provinces de la Confédération pour 
constater quels sont les blés qui peuvent 
les mieux convenir au climat du Canada. 
Le blé venant de Russie a mûri sur une la­
titude représentant 600 milles plus au 
Nord que celle d’Ottawa, où l’été est très 
court et où le blé ne mûrit pas toujours. 
De nombreux échantillons vont être en­
voyés au Nord-Ouest où il faut des blés 
durs. 3

Les agriculteurs seront priés de semer 
ces échantillons, et d’indiquer le terrain 
dans lequel ou a semé le grain et les dates 
de la semaille et de la récolte.
4 (_____ . r•r______

OR.—Deux barres d’or ont été apportées 
à. Annapolis l’autre lundi, l’une par M. 
McGuire et l’autre par M. Cushing. On 
dit qu’un PJ M tamcricain a offert $80,- 
000 pour la propriété M-Guire, mais vas a 
refusé. Les rapports montrem que 26 ton- 
nee de quartz écrasées au mois de Juillet, à 
la mine McGuire ont donnée 116, onces 
d’or, et 27 tonnes â la mine Cushing ont 
donné 574 onces.

NOYADE.—Un bien triste accident est 
arrivé Ala Rivière-au-Saumon, comté de 
Digby, vendredi matin, le 26 août. Marin 
Deveau, Mandé Robichaud et Albert 
Domley, en allant visiter leurs seines, se 
sont noyés par le chavirement de leur 
chaloupe dans une grosse mer. Deveau 
laisse une femme ct trois enfante, Robi- 
chaud une femme. Dowley n’avait que 16 
ans.

OURSE.-M. Thomas Bruno Richard, de 
Memramcook, un des plus habiles chas­
seurs de cette localité, a pris vendredi der­
nier dans un piège une ourse d’un gros 
poids. Elle s'est prise par une patte de de­
vant et était encore vivante quand on la 
trouva, et il a fallu la caresser de deux 
coups de fusil pour l’abattre. Son ourson 
était à son côté et a pris la fuite sans rien 
dire. C’est le huitième ours qu’on tue sur 
cette ferme depuis cinq ans.

:
DE CHOIX 
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Draps fins.
Draps du pays

Tweeds variées
Pour habits, pantalons et vestes. 

Un assortiment sans pareil.
Habillements pour tou­

tes les âges et tou­
tes les con­

ditions.

Chronique religieuse.
La fête de saint Victor, martyr, de Mar-

seilles, qui tombait le 24 de juillet cette 
année, a été célébrée avec une grande so­
lennité dans quelques parties de la Fran­
ce. Le pied droit du saint est conservé 
dans l’église de Nicholas-du-Chardonnet, 
et a été exposé â la vénération des fidèles

du relevé : 
Distance de la 
côte de l’Ile

1 mille
à"
4 “

1 “
11 -
11 “
11 " 
2 “
2| «
24 "
3 “

Profondeur 
de l’eau 

38 pieds 
44
49
50
53
61
64
69
63
66
68 
79
84
91
90

Fonds du 
détroit 
roc mou 

roc 
terre â pipe 

do 
do 
do 
do 
do 

roc à chaux 
.' do 

do 
terre a brique 

do 
do 
do

Etoffes a Robes 
de toute couleur, 

de tout prix!
Dames et demoiselles déclarent 

hautement qu’elles n’ont enco­
re rien vu de mieux.

TRESOR nu CAPT. KIDD.—Le Globe de St- 
Jean s’est laissé dire par un correspondant, 
que récemment certaines personnes de ut 
ville ont trouvé un coffre d’or sur lequel

Cornwallis, n’eussent pas remarqué dans le 
journal de Winslow qu’il y est fait men­
tion de l’église de la Rivière-aux-Canards. 
Winslow mentionne dans son journal le 
nombre de maisons et de bâtisses que les 
soldats brûlèrent au Bassin-des-Mines, 
après l’embarquement des Acadiens à bord 
des navires, et il dit qu'on incendia une 
église, mais il ne mentionne pas laquelle. 
Tous les historiens, en se basant sur le té­
moignage d’Haliburton ont avancé que l'é­
glise de Grand Pré a été incendiée par les 
soldats de Winslow, et M. l’abbé Sasseville 
opine que l’église de la Rivière-aux-Ca­
nards échappa aux flammes d’après le té- 
moignage de la vieille octagénaire qu’il a 
consultée. Quant à nous, nous nommes d’o- 
pinion contraire et croyons que c’est l’égli­
se de la Rivière-aux-Canards qui fut brû­
lée en novembre 1755, tandis que celle de 
Grand Pré ct les maisons d’alentour exis­
taient encore à l'arrivée des colons de Con­
necticut en 1761-2. C’est l’opinion émise 
il y a une couple d’années par un corres­
pondant du " Hants Journal " qui parais­
sait bien renseigné sur ce fait. Pour celui 
qui veut étudier soigneusement le journal 
de Winslow, il viendra, croyons-nous, â la 
même conclusion que nous. C’est une ques­
tion historique de la plus haute importan­
ce et elle mérite d’être étudiée soigneuse­
ment avant de se prononcer définitive­
ment.

M. l’abbé Sasseville s’est ensuite rendu à 
Halifax où il a eu accès aux précieuses ar- 
chives du gouvernement. De là il est venu 
âMeniranicook où il a célébré la messe avec 
l’ancien calice de l’église de Tintamarre 
que les anglais brûlèrent en novembre 1755. 
De Memramcook, le curé de Ste. Foye est 
venu à Shédiac, ct le lendemain il s’embar- 
quait pour Québec.

Le pique-nique de Bouctouche

elles gardent le plus profond secret. Le 
coffre aurait un pied de largeur et deux de

31 “ 
34 " 
3" 
4 “
41 “ 
44 “
41 “ 
5 " 
5| “ 
54 “
51 “
6 "
64 “

y avait uu papier dans le coffre, écrit dans que 
lé si 
man

une langue étrangère. On croit que ce tré­
sor appartient au capitaine Kidd, dit le cor­
respondant.73
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Coton blanc,
Coton jaune,

INDIENNE,
(Patrons les plus nouveaux.)

Un stock immense qui fixel’at- 
tention et saute au goût du pu- 
plie acheteur. 

------0:0:0------
J’ai un assortiment bien choisi de

TAPISSERIES
et j’invite les ménagères à venir 
examiner les patrons et les prix 
avant d’acheter ailleurs.

►do Irivé au Madawaska en septembre de la 
sable et gravier même année, Mgr Plessis dit â la page 274 

do de son " Voyage”: " Là se trouvait, de- 
terre â brique puis un mois, un prêtre irlandais, M. Chas, 

do . French, de l’ordre des frères prêcheurs, 
do - qui se présenta pour s’aggréger au diocèse 

roc à grès de Québec. L’évéque agréa ses services 
do sous le bon plaisir du gouvernement.” Le 
do Rév. M. French arriva à Miramichi en

Victor, a la fin du troisième siècle. Le 
pied fut donné au duc de Berry, frère de 
Charles V, par le pape Urbain V, qui avait 
été abbe de Saiut-Victor A Marseilles. 
Dans la première partie du quinzième siè­
cle il passa dans les mains des Victoriens 
de Paris, qui ont depuis fidèlement célé­
bré le souvenir de la réception de ce don 
par une fête solennelle et un service spé­
cial. Pendant la Révolution la précieuse 
relique fut cachée dans les souterrains de 
l’abbaye, et â la tin de la tourmente on la 
plaça dans l’église de Saint-Nicholas, où 
elle est toujours restée.

CARAQUETTE.—Un monsieur de St-Jean, 
qui arrive de Caraquette. a dit à un corres- 
pondant du Globe que la pêche du ho 
mard dans ce district a *** bien pauvre 
cette année. Le* homards sont très petits, 
et à moins qu’on empêche la destruction 
de ces petits crustacés cette industrie va 
être bientôt ruinée. Un emballeur de ho- 
mard suggère d'arrêter pendant cinq ans 
de tendre des trappes. Il y a une variété 
de ce poisson qui ne fraie jamais, on l’ap­
pelle les homards A pattes noires, leurs 
pattes, qui sont très épaisses, restant noi­
res même après avoir été bouillies. Vers 
le commencement d’août le* pêcheurs de 
Caraquette prenaient de la morue en abon­
dance sur le* bancs de Miscou. Les pé­
cheur* de Gloucester, quand ils reviennent 
avec une bonne prise déploient invariable­
ment leurs pavillons, et ce monsieur de 
St-Jean dit que tous les pêcheurs qui sont 
entré* dans le port de Caraquette le same­
di qu’il y était, avaient déployé tous les 
oriflammes qu'ils possédaient. La pêche 
du hareng a été énorme et on dit que plus 
de 4,090 quarts de hareng ont servi com­
me engrais dans cette seule paroisse. Il 
est temps, dit ce voyageur, que le gouver­
nement fasse cesser ce gaspillage de pois- 
son qui a lieu de* déux côtés de la Baie- 
des-Chaleurs où des milliers de charrettées 
de hereng et de capelan, sont halées tous 
les ans dans le but d’engraisser les terres.

Tw
_novembre 1818 et en partit en août 1816 

, ,, , n e i n r- pour les Etats-Unis où il mourut en 1850,
L’Assomption a Rustico, I. P, F. a Andover, diocèse de Boston. 11 était 

r ------------------------------------ frère de Lord French. 11 eut pour succes- 
Quoique l’Assomption ait toujours été seur dans celte mission un prêtre canadien 

fêtée, ici, d’une manière religieuse comme le Rév. J. E. Morriset, qui y resta de no- 
la fête nationale des Acadiens depuis son vembre 1816 jusqu’en août 1818. Après le 
adoption comme telle, cependant ce n’est départ de M. Morriset, le missionnaire de 
que cette année qu’on l'a, de plus, chômée. Caraquet, le Rév. Thos. Cooke, plus tard 
Pour la première fois dans l’histoire de la évêque îles Tros-Rivières, desservit Mira- 
grande paroisse acadienne de Rustico, on a michi, de mars 1819 jusqu’en août 1823. 
pu voir flotter là où jadis était arboré J’U-1 De mars 1824 jusqu’en août 1833, le Rév. 
nion Jack, le noble étendard acadien qui, M. Dollard eut la desserte des missions de 
flottant â la brise annonçait en même Nigaouec, Burnt Church, Bartibogue,

1
D’après le “ Gleaner ” de Frédéricton on 

va faire quelques changement* dans les 
missions catholiques de la rivière St-Jean. 
Ste. Marie, Marysville, Stanley et autres 
endroits du côté est de la rivière vont être 
érigés en une mission séparée, sous la des­
serte du Père Kernon, de St-Jean. Le prê­
tre de la nouvelle mission résidera proba-

Nigaouec, Burnt Church, Bartibogue, 
Chatham, Newcastle, Nelson, Renous et de 
tous les établissements catholiques qu’il y 
avait sur la rivière Miramichi. Il fut rem­
placé comme on l’a vu par le regretté M. 
Egan. Le Rév. M. Dollard eut d’abord sa 
principale résidence à Bartibogue. "Ce 
nom,” dit Mgr Plessis, " est une corruption 
de celui d’un sauvage, Barthélemi Labau- 
ve,qui demeurait autrefois dansl’endroit où 
est maintenant (1812) la chapelle principa- 
le des Ecossais de la rivière Miramichi (â 

1a Pointe Moody.) Elle est sur la terre de 
John English, qui ayant obtenu du gouver­
nement une demi-lieue de front sur la ri­
vière, a voulu faire hommage à Dieu de 
cette partie de sa propriété, dont il offre de 
donner tel titre et assurance que l’on dési­
rera. Plus tard il prit sa résidence A Nel­
son, ou se trouvait une chapelle en style 
gothique et moderne, et qui pouvait conte­
nir 800 personnes. Ce fut aussi à cet en­
droit que le Rév. M. Egan prit sa résiden- 
06 à son arrivée en 1888 et y a toujours ré- 

|sldé jusqu $ sa mort.
A part les missions irlandaises et écos-1 

saises que le Rév. M. Egan eut à desservir a Miramichi et ailleurs dans les premières 
années de son ministère au Nouveau- Brunswick il avait aussi la mission aca­
dienne de Nigaouec, et celle des sauvages la célébration, ‘est l’intention (les orga- 
de Burnt Church. Comme le Rev.: M nisateurs de la fête de l’entourer d’un éta- 
Egan ne connaissait pas la langue françai-lage de munificence qui surpassera en . T
se d avait recours aux prêtres canadiens splendeur toutes les fêtes qui ont eu lieu en I contenir 60,000 galions d’eau 4 la station 
de* mission* voisines, c’est-à-dire de Cara- Europe pendant le siècle. I de St Charles. On prendrait l’eau du lac
quet, dont la mission s’étendait alors jus- $ ------- 81 Charles, distance d’un demi nulle de la
dike depuis bouccu Kichibouctou, c’esit-à- | MM. Curran et Morrissey, de Plie Prin- Ialasion. Le pontage des ponts en fer de

Winds. Dans cette dernière 1___  
trouvait le Rév. Jos. M. Pâquet, depuis le 
12 aout 1830. La lettre suivante écrite 
par le Rév. M. Egan, une année après son 
arrivée A Miramichi et envoyée à M. Louis 
Robichaud, de Nigaouec, nous semble être 
assez intéressante pour en donner publici-

temps au monde que ce petit peuple,autre­
fois courbé eous le joug de la misère et du 
désespoir, avait su prendre courage, se re­
lever et maintenant marcher côte A côte 
avec les autres nationalités dans la grande 
Voie de progrès du 19e siècle.

Après la messe un grand nombre de pa­
roissiens, ayant en tête les couleurs aca­
diennes suivies de la fanfare de Rustico, se 
mirent en route pour Brackley Point, où 
on alla passer la journée en famille, ou en 
pique-nique comme on le dit aujourd’hui. 
Arrivé là, on choisit un magnifique boca- 
ge, et sur le gazon vert et doux on ne tar­
da pas â placer de blanches nappes sur les- 
quelle* devaient s’étaler pour y être aussi­
tôt mangés, des excellents mets que nos 
braves acadiennes qui, disons-le en passant, 
savent très bien faire les choses, nous 
avaient préparés.

Après le repas plusieurs messieurs prirent 
la parole, et là, A l’ombre des couleurs aca-

blement à Gibson. Le Père Casey va être 
transféré de Frédéricton â St. Stephen. Le 
Père McDevitt restera seul en charge de laComme toujours mon stock de 

Groceries et Epiceries 
est ce qu’il y a de mieux à Shé­

diac.

e
grande église de Frédéricton. Le Père 
O’Leary aura la desserte de la mission de
Cork, â part de ses autres missions. Le Pè­
re O’Brien, qui durant les dix derniers 
mois avait charge de la mission des Sauva­
ges, â Indian Point, Andover, a été trans- 
féré, par-Sa Grandeur Mgr Rogers, à Cha­
tham. A l’avenir le Père O‘Leary,du Grand 
Sault, aura la desserte des aborigènes et des Nous est avis que les habitants fout bien 
fidèles d’Andover et de Tobique comme de se servir ainsi de l’énorme quantité de 
auparavant. poisson que la Providence leur envoie,

________________________ puisqu’ils ne peuvent pas en- disposer au- 
On mande de Rome que les préparatifs | trement avec profit.

pour la célébration du jubilé du Pape com- ——
menceront dans ce mois sur une grande LINTERCOLONIAL.—Durant sa dernière
échelle. L’un de* trait* caractéristiques de | visite, l’hon. ministre des chemins de fer, 
la célébration sera une exposition qui sera | accompagné de M. Collingwood Schrieber, 
ouverte en la présence du Souverain Pon- M. Pottinger, M. A. R. Macdonald et plu- 
tife, do Dom Pedro, empereur du Brézil, et | sieurs autres surintendants de cette voie 

ferrée, s’est convaincu qu’il fallait néces- 
sairement faire construire de nou.
abris contre Is naig war
■unie a Levis. Un nous informe qu’il sera

Ma
ESONT 
Les p

BONNE FARINE, 
à grand marché. C’est lundi et mardi prochains, 5 et 6 

septembre, qu’a lieu le pique-nique de 
Bouctouche, sur le terrain magnifique du 
couvent. Nous ne connaissons pas de pa- 
roisse dans ce district qui mérite autant 
qu’elle les sympathies du public. Les pertes 
énormes qu’elle a éprouvées à commencer 
par le tornado de 1879, ne sont pas ducs â 
la négligence ou à la mauvaise administra- 
tion, mais à la visite de Dieu, qui s’est plu 
à la frapper de malheurs. N’est-il pas jus­
te que ses voisines l’aident généreusement 
à se relever de ses ruines et à réparer les 
maux qui l’ont accablée indépendamment 
de sa volonté ?

Lee efforts héroïques de M. le curé Mi- 
chaud pour rebâtir son église dans le plue 
bref délai possible, sont dignes de l’encou­
ragement des catholiques et de tous les 
chrétiens. Nous ne croyons pas que per­
sonne veuille lui faire défaut an moment 
où il a un besoin pressant de tout le secours 
de ses admirateurs.

Ce pique-nique est organisé avec beau­
coup de soin, rien n’a été négligé pour sa­
tisfaire tous les visiteurs, qui ne manque­
ront pas d’en rapporter un excellent sou- 
venir. Afin d’en faciliter l’accès, M. le cu­
ré Michaud est allé A Moncton l’autre jour

ser-De 
Vene

FERRONNERIES ET FAIENCE 
en abondance. Not 

d’ouvri 
seigne), 
a tres bLivres d’Ecoles!

Ceux qui fréquentent les éco- 
.les trouveront ici, au plus bas 

prix, tout ce qu’il leur faut en 
fait de livres, Cahiers d'écriture, 
etc. a-

diennes parlèrent en termes vifs et élo­
quente du passé, du présent et de l’avenir 
des Acadiens, tous insistant sur la nécessi-

de* représentante de tous les souverains 
de l’Europe. Une ode au Pape, dont la mu­

te de l’union dans la nation et, a l’instar 
de* nationalités étrangères, de chômer no­
tre fête avec tout l’éclat possible.

sique sera composée par M. Gounod, sera 
présentée à.Sa Sainteté le jour 
de son élévation au
cembre, qui sera la principale journée de 
la célébration, C’est l'intention des

construit avant janvier prochain, plus de 
7000 pieds d’abris contre ta neige devant 
remplacer les clôtures de la station St-Jo- 
seph de Lévis A Harlaka. On doit aussi 
construire un immense réservoir pouvant

dé-possible.
Le reste de la journée fut passé très agré­

ablement dans des différente jeux et amu- 
sements, y compris la danse. Avant le dé- 
part, de chaudes et vives acclamations fu­
rent données en l’honneur de la Fête Na­
tionale, de l’hon. P. A. Landry, digne et dé­
voué chef de* Acadiens ; de l’hon. j. 0. Ar- 
senault, représentant des Acadien* dans 
le gouvernement local ; du Courrier et du 
Moniteur Acadien ; de la fanfare, qui, sous 
son chef M. Gallant, avait su à maintes re­
prises, sur le terrain aussi bien que sur la 
route, nous égayer par d’excellente musi­
que ; et en dernier lieu mais non pas les 
moins vives des acclamations furent pous­
sées pour “ les Acadienne*,’’ et tout le mon­
de se mit en route tout charmé de la fête, 
et se promettant bien de se rejoindre avee 
leurs amis le 15 août 1888.—COM.|

Ble et Avoine
de Semence.

J’ai une certaine quantité de 
Blé et d'avoine de semence, que 
les fermiers en besoin feraient 
bien de venir voir avant de s’en

St-Thomas, Montmagny, sera renouvelé 
en neuf. Le réservoir des boutiques de 
l’Intercolonial A la Rivière du Loup sera 
reconstruit. Aux divers endroits où se 
font des éboulis, le long de la voie, A Assa- 
metcouagan on construira des abris con­
tre la neige, en fer, semblables à ceux des 
Montagnes Rocheuses. Le contrat a été 
accordé A M. Fleeming, de St-Jean, N. B. 
On doit construire des abris la neige, en 
bois, A St-Arsène, Isle Verte, Trois-Pulo- 
les, St-Fabien, Rimouski, et Ste-Flavie. 
On doit aussi construire un hangar Achar- 
bon de 500 pieds de longueur à Ste-Flavie 
avec une voie inclinée construite dans la 
direction du hangar qui aura 700 pieds de 
longueur. Les contrats doivent être don­
nés ces jours-ci.

En parlant de l’Intercolonial, il serait 
peut-être intéressant de faire connaître le 
salaire de ses principaux employée. Voici: 
D. Pottinger, $4,000; P’ H’ Archibatd, 88,- 
500; H. A. Whitney, $8,200; T’ Williams, 
*2,400; Geo. Tailor, $2,400; A. S. Busby, 
*2,400; J.J. Wallace, $1,900; T- °- Cooke, 
$1,900; J. R. Bruce, $1,500; E- F. Trites, 
#1,400.■ ..2

la Baie des ce-Edouard, ont obtenu le degré de bâche- 
mission se lier-ès-théologie aux derniers examen* du 

collège dp la propagande, à Rome. Ils ont 
passe trois an* dans la Ville Eternelle.

procurer ailleurs. Prix satisfai­
sants.

Sa Grandeur Mgr Sweeny, fait ériger 
un édifice en brique sur U rue Sydney, en 
face de l’école St-Joseph, St-Jean, qui ser- 
vira d’hopital de la charité. LA charpente 
sera terminée cet automne, et l’intérieur 
le printemps prochain.

pour faire les arrangements de trains d’ex- 
cursion sur le nouveau chemin de 1er de 
Bouctouche. Il a fallu en référer A Otta­
wa pour obtenir des chars de l’Intercolo- 
nial, et si la réponse est favorable, elle sera 
annoncée dans les journaux de Moncton. 
Ce sera une excellente occasion de visiter 
le parcours de la nouvelle ligne, qu’on dit 
féconde en beaux points de vue.

La charpente de la nouvelle église a été 
levée lundi. Le temple aura 122 pieds de 
longueur sur 61 de largeur, et le spectacle 
de cet immense édifice, qui sera la plus 
grande église en bois du Nou veau-Bruns- 
wick, vaut à lui seul le prix du voyage.

Les deux soirs du pique-nique, à 7 heu- 
res, les membres du club Saint-Joseph don­
neront, dans le soubassement de la nouvel­
le. une représentation de pièces comiques| 
et de chansons qui égayeront joyeusement| 
l’auditoire. Les acteurs savent bien leurs| 
rôles, et l’on rira A s'en ouvrir le* côtés.

Donnons-nous tous rendez-vous à Bouc­
touche pour lundi et mardi prochain*.

" Nelson, 12 Sept., 1834. 
Cher monsieur,La grande affaire pour l’acheteur, 

qu’on soit fermier, artisan ou homme 
de profession, qu’on soit jeune ou 
avancé en Age, c’est d’acheter la 
plus grande quantité des meilleures 
marchandises avec le moins d'argent 
possible.

Sans vouloir faire de réclame dé­
placée je crois pouvoir dire qu’on ré­
soudra ce problème important pour 
tout le monde en venant acheter en 
tout temps, mais surtout le prin­
temps chez

Shet 
et less 
vente: 
sa roul

“J’espère que vous êtcs bien. Le Rév. 
M. Pâquet m’a fait visite et ses occupa­
tions ne lui ont pas permis de se rendre 
chez vous. Il dit qu’il ira A Nigaouec le 
20 de ce mois, et s’il ne s’y rend pas au 
temps fixé, j’irai moi-même et ferai du 
mieux que je pourrai.

“Je ne suie pas satisfait de vous avoir 
négligés.

" On m’apprend que les sauvages (de 
Burnt Church) ont opposé ce que Barnaby1 
Julien leur a ordonné de faire pour la cons- 
truction de l’église. Je l’ai commissionné 
de placer l’église dans l’endroit où il pen­
sait que ce fut plus convenable, et il m’a1 
dit que les sauvages ne veulent pas se sou­
mettre à ses ordres ni aux miels8. Je peux: 
leur assurer s’ils veulent m’opposer ils au-

. Une .épéche de Londres A la date du 30 aoûtt, est a 1 effet que les Etats-Unis et l’An­
gleterre ont enfin résolu de nommer une 
commission pour régler ]a question des pe- 
cheries. Joseph Chamberlain sera le prin- 
cipal représentant de l’Angleterre.1

On dit que le maquereau vient de se 
montrer en grande abondance sur les Côtes 
de me du Prince-Edouard «t du Cap-Bre-

INCENDIE.—La semaine dernière, le feu 
a consumé la grange et l’étable de M. Jo­
seph Boudreault, en haut du Grand Saint- 
Esprit, paroisse de Ste-Monique. La gran­
ge contenait toute la récolte du proprié­
taire, moins une couple de charges de 

|grains. Tout a été réduit en cendres en 
une demie heure. Le feu a été mis par les 
enfants qui s’amusaient A faire bruler des 
sauterelles dans la batterie. A la vue des 
flammes, les enfanta, reconnaissant leur 
imprudence grimpèrent sur les tasseries, 
disant qu’ils aimaient mieux brûler avec 
la grange que de paraître devant leurs pa­
rente. Virla rapidité des flammes on eût 
toutes les peines du monde A faire descen­
dre ces jeunes imprudents.

manques

L’institut des maîtres d’école du comté 
de W estmorland tiendra ses séances annu­
elles les 15 et 16 septembre courant, à Mone- 
ton.

O. M. MELANSON, 
SHÉDIAC, N 8

E8d

ront le pis de la bataille. Toute insulte 
donnée à Barnaby est et sera une insulte

4
14, 187

ref.



LE MONITEUR ACADIEN
LE JOUE 

ar au profit de la 
holique de Moncton 
bain dans la salle du

7IS NOUVELLES LOCALES Donnez-leur une change !
C’est-à-dire à nos poumons. Aussi A toute 

la machinerie dela respiration. C’e t une ma- 
chineric tros é "mante. Nom lomtls 
plus grand passages A air, mai- les milliers d. 
petites tub’s et cavités en déco cent

Quand ces derniers sont embarrassés et obs- 
trués par une matière qui ne devrait’ pas y 
être, nos pumons ne peuvent faire la moitié 
de leur travail. Et ce qu’ils font, ils le font 
mal.

Appelez celi rhume, toux, croup, pneumo- 
nie, eut rrhe, consomption ou quelqu’une de 
la famill * des obst ructions 4.11 go ge, du n 7. 
de la téte et des poumo i-, tout est mauvais. 
Tous devraient s’en déh rras-or. C’est-a-dire 
prendre le Bosch e’s German Syrup que 
n’importe quel pharmacien vous vendre 75ets 
la h l ihi*. Le s même que toit utrerem - 
de aurait é é inu ile, v je po iv z cou it r sur 
reIL-IA comme certain. —v.

TIGE DE THE

ELLEM.le docteur J. R. DeWolf, ci-devant de 
Halifax et pour plusieurs années secrét: i- 
re correspondant du " Nova Scotin Histori­
cal Society," mais a présent, résident 4 
Grand Pré, est en visite en cette ville de­
puis plusieurs jours et nous a honoré, lun- 
di après-midi d’une agréable visite. Le Dr. 
DeWolf, est l’hôte de son beau-frère, M. 
W. C. Smith, maître de poste en cette vil­
le, et porte un intérêt tout partienlier à 
l'étude de Thiste lire de l'Acadie dont il con­
naît presque tous les replie. Un de nos ré- 
dacteurs avait lié corr -pondance avec ce 
savant autiq aire i y a de cela une quin­
zaine de mois it le do. teur DeWolf a pro­
fité de sa vi-ite à Shédiae pour venir lui 
serrer la mon.

Le Globe de St. Jean dit que M. Simon 
Bourgeois, de Coragne, * fait doscion de ses 
biens à M. Harper, de ta mai on liai per & 
Webster, de Shédiac, pour le bénéfice de 
ses créancier.-.

M. Edouard Babin, L U. R., de Moncton, 
doit s’embarquer la semaine prochaine 
pour Toronto visiter in grande exposition 
fédérale et provinciale qui va durer deux 
semaines. Il fera le voyage jnson’s Ottawa 
en compagnie de son beau-frère M. A H. 
Belliveau, du département des pécheries.

M. O. J. Leblanc, M. P. P., de ale. Marie, 
est venu en cette ville mercredi, conduire 
son fils Clément au Collège St. Joseph. M. 
Clément Leblanc, est l’un des rédacteurs. 
du journal de l’Académie Saint Jean-Bap­
tiste.

Nous attirons l’attention du public sur la 
nouvelle annonce de Barry & MacLauch- 
lan, de St. Jean.

La goélette Ella Blanch, venant de Syd­
ney avec un chargement de charbon pour 
Shédiac, a fait côte au Cap Tourmentin 
vendredi, mais fut renflouée en jetant par- 
dessus bord la moitié de la cargaison.

FAILLOTS MONSTRES.— Maie. Vve. Placide 
Leblanc, de cette ville nous a fait parvenir 
trois cosses de fève, dont la grosseur est re­
marquable et qui vaut la peine d’être pu­
bliée. La plus grosse a 12 pouces de lon- 
gueur, et la plus petite 11 pouces. Qui peut 
battre cela ?

=)))(((-lame Anne Landry, 
lient de mourir à la
.B., à l’âge patriarcal Nous avons en magasin un gros stock des marchandises suivan­

tes : MarchandisesUR—Un lépreux du 
le Globe de St-Jean, 
ent du lazaret de Tra- 
travailler dans le Mai- 
fer de la Ligne Courte.

LCInture métallique, peinture à l’épreuve du feu, 
F Vitres à fenêtres, Chaînes, Traits de chaîne, 

Lanternes, Peignes à étriller, Cardes à laine 
et à coton, Couvertes à cheval, Surfaix, Li­
cols, etc.

DU PRINTEMPS
-CIIE2-ercredi, 24 août der- 

Richard, âgée de 77 
| Antoine Maillet, de 
trouvée morte sur le 
le la Baie. Elle reve- 
ses parents, et avait 
se plaindre d’aucune

PHIL. f. BOUDREAU, 
* À LA

AVIS SPECIAUX
—La SHILOH’S CATARRH REMEDY guérit le 

Catarrhe, ramène la sante et la bonne halcine. 
Prix 50cts. Injecteur nasal gratis. Smith & Cie.

AVIS AUX MERES.
Le Sirop Calmant de Mme Winslow, pour la 

dentition des enfants, eut la prescription d’une 
des meilleures nourrice* et habile* médecins 
des Etats-Unis, et a été en usage pour quaran­
te ans sans jamais manquer de succès par les 
millier* de mères pour leur* enfants. Durant 
la dentition sa valeur est incalculable. . Il sou­
lage l’enfant, guérit la dysenterie, la diarrhée 
et les coliques. En donnant la santé à l’en- 
fant 11 fait reposer la mère. Prix 25c la bou-

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - NT. B., 
offre ce qu'Il y a de mieux en fait de THÉS, et 
ce aux prix les plus modiques. Il tail une spé- 
cialité du The de première classe.
------------------------------------- ------------------------------

LE TOUT AU PLUS BAS PRIX DU GROS. 

BARBY & MACLAUCHLAN, Haute Aboujagane..—Le Dr. Seth Pan- 
lie, dont noue avons 
et, assure avoir enfin 
toù a sombré la cor- 
798, au large du Cap 
[ne de 9 millions de 
ans ce vieux navire 
lancoast espère pou- 
e trésor.

37 DOCK STREET, 

ST. JOHN, -
30 NELSON STREET.

IT. 1.
En venant à mon ma- 

gasin vous pouvez vous 
procurer de tout ce que 
vous avez besoin et à 
votre satisfaction. Je 
viens de recevoir un

Loterie Nationale
De Colonisation

Sous le patronage de M. le-curé A. Labelle 

CLASSE D.—(0:0:0)—.
Tirages, le troisième Mercredi de chaque mois.

Le quatrième tirage mensuel aura lieu le

GRANDE VENTE teille. 28 juin 1887.d’or ont été apportées 
lundi, l’une par M.

ar M. Cushing. On 
mérreain a offert $80,- 
P MEeGuire, mars v a 
montrent que 26 ton- 

es au mois de Juillet à 
at donnée 116, onces 
la mine Cushing ont

—Le SHILOH’S CURE soulage immédiatement 
croupe, coqueluche et bronchite A vendre chez 
Smith &cie, droguistes.

—Achetez votre Thé et Café au Magasin 
Rouge à Moncton, la plus grande variété, les 
meilleures qualités, et le* plu* bas prix. Car 
suite d’achats considérables et de grandes ven­
tes, je puis donner à chaque acheteur des pré- 
sente d’ornement et d’utilité.

W. O. SCHWARTZ, 
Coin de la rue principale, en bas de la traver­

se du chemin de fer.—la
—Shiloh’s Cure soulagera immédiatement 

croup, coqueluche e‘ bronchite. A vendre chez 
Smith & Cie., drognistes.

La Salsepareille d’Ayer contient de l’iodide 
de potassium et du fer, ain 4 que le* meilleures 
plantes connues pour purifier le sang.

—Shiloh’s Catarrh Remedy—guérison posit, 
ve du catarrhe, dipthérie et haleine infectée. A 
vendre chez Smith & Cie., drogui- tes.

Tottenham, Ont., 8 mai 1887.
J’ai en le catarrhe nasal depuis cinq an*. 

Ayant lu l’annonce du Baume Nasal j’en ai 
acheté une bouteille, et quoique J’en ai seule- 
ment pris une partie, je n’hésite pas à dire 
que c’est le meilleur remède pour la maladie 
du catarrhe. Il est facile et agréable à pren- 
dre, et donne on soulagement immédiat. De 
fait si on suit lëx directions fidèlement II est 
certain que le résultat sera une guérison cer­
taine et permanente. Bien a vous,

Mo. 8. GEORGE,
Boulanger-confiseur.

-Indigestion, constipation, vertige, perte d’ap­
pétit, peau jaune vous rendent-ils misérables ? 
Shiloh’s Vitalizer est guérison sure. Smith 4 cie.

—Nous recommandons A ceux qui aiment la 
bonne chère de rendre visite au magasin de M. 
O. M. MELANSON. Ii déborde de Provisions 
et de Groceries de choix. Farine de blé, d’a 
voine, de sarrasin, de blé-d’inde. Molasse,Thé 
Sucre, Beurre, Lard, Poisson de toute sorte ad

....A...

4
REDI, 21 SEPT. 1887, a 2 p. m.

VALEUR DES LOTS: STOCK COMLETen triste accident est 
Lu-Saumon, comté de 
tin, le 26 août. Marin 
IRobichaud et Albert 
visiter leurs seines, se 
chavirement de leur 
grosse mer. Deveau 

1 trois enfants, Robi- 
Dowley n’avait que 16

6 ,00 . X
••••CHEZ---- de marchandises sèches 

et
PREMIERE SERIE

Valeur des lots..............
Gros lot, un immeuble.

.........$50,000.00
..............5,000.00Pecheurs belges qui font une 

scene.
Il n’y a pas qu’au Canada que la ques­

tion des pêcheries agite les esprits. La vil­
le d’Ostende, eu Belgique, vient d'être le 
théâtre d’une émeute quia coûté la vie â 
plusieurs personnes. Voici les faits : De­
puis longtemps déjà les pêcheurs belges 
sont exaspérés par les privilèges dont jouis­
sent leurs rivaux français et anglais. Ils se 
plaignent que tandis que le poisson étran­
ger est admis dans les ports belges libres de 
droits, le poisson belge est obligé de payer 
son entrée en France et en Angleterre. Ce 
matin (mardi, 23 août), sur la tentative de 
la barque anglaise Berwick de débarquer 
une cargaison de poisson, ses matelots fu­
rent insultés et le poisson saisi et foulé au 
pied par les belges. La police et les gen- 
darmes durent intervenir avec leurs épées 
et bayonnettes tirées, et dans la lutte qui 
s’en suivit plusieurs pêcheurs furent grave­
ment blessés. Les habitants sont exaspé- 
rérés, surtout les femmes, et il règne une 
grande inquiétude parmi les nombreux vi­
siteurs étrangers, parce que l’on craint des 
troubles bien plus sérieux au retour des 150 
bateaux de pêche d’Ostende qui sont au 
large. Grâce à la garde civique appelée 
sous les armes, l’après-midi s'est passée 
sans autres émeutes importantes, mais la 
foule a brisé les fenêtres de MM. Dosseaux 
propriétaires du Berwick. Le marché est 
entouré des troupes. Le navire anglais a 
été prié de retourner en Angleterre, et de­
puis son départ l’effervescence s’est calmée 
pour un certain temps. Ce soir, cependant, 
les pêcheurs parcourent les rues de la ville 
en chantant et en menaçant les étrangers. 
Ils disent qu’ils ne se mettront pas â la mer 
avant l’arrivée de leurs camarades, et ils 
demandent à grands cris la réciprocité 
dans le commerce du poisson.

.B 10 1•I NOMENCLATURE DES LOTS

•• 1 Immeuble .le $5,000 $.5,000
2,000
3.000
8,000
2,000
5,000
20,000
10,000

10 Inmeuble....................adle 2,000
15 Terrains A Montréal..te GROCERIES300

200
100
50
20
10

20 Ameublements......... .de
100 do .......... de

1,000 Montres d’or................ de
1,000 Montr ■* d’argent ....... Ne 

do de .......de

mas Bruno Richard, de 
des plus habiles chas- té, a pris vendredi der- une ourse d’un gros vise par une patte de de- 
vivante quand on la 
la caresser de deux 
l’abattre. Son ourson 
pris la fuite sans rien hème ours qu’on tue sur 
cinq ans.

—0-0— de toute sorte
$50,0002,147 bets valant

$1.00 LE BILLET.Pour argent comptant
/ Nous vendons à des

Je prendraiDEUXIEME SERIE
...$10,000.00
... 1,000.00

Valeur des lot*..................- 
Gros lot, un immeuble de.. VERGES 

DE TOILE2000NOMENCLATURE RES LOTSKIDD. —Le Globe de St- e par un correspondant, 
raines personnes de ta 
| coffre d’or sur lequel 
lis profond secret. Le 
ed de largeur et deux de 
empli d’or étincelant. Il 
lans le coffre, écrit dans 
|re. On croit que ce tré- 
capitaine Kidd, dit le cor-

1 Immeuble....................... de $1,000
2 Immeubles...................... de
4 Voitures......................  |di;

50 Chaînes d’or................... ti.de
1,000 Services de toilette.... à - de

$1,000 
1,000 
1,000
2,000 
5,000Prix tellement reduits 500

250
40

5 en échange pour des 
marchandises.

quart et Mil demi-quart, rien n’y manqu . De-
vous l’y trouvehp y ce que Vous vorre 7. $10,0001057 Lotx valanten est comme manière d’émerveil-que le public r ‘mil re qualité * hos reix.

—Employez le Shiloh’s Porous Plaster contre 
les points de côté, d’estomac et d’échine. Prix 
25cts. A vendre chez Smith & Cie, droguistes.

Pour toute* les maladies bilieuses et mias- 
matiques, l’Ague Cure d’Ayer procure une 
guérison oert ine, absolue, radicale.

—Le Rév. Geo. H. Thayer, de Bourbon, Ind.* 
lit: "Moi et ma femme devon* la vie au Shiloh’s 
Consumption Cure.” A vendre chez Smith & aie

25 Cts LE BILLET.
de-lé sinon tout-à-fait décontenancé et qu on se Phil. F. BoudreauLE SECRÉTAIRE,

S. IL LEFEBVRE, 

19 RUE ST-JACQUES, 
MONTRÉAL.

mande ce qui peut en être la cause !
•(0:0:0)...........n monsieur de St-Jean, 

quette. a dit à un corres-
|que la pêche du ho- 
iot a été bien pauvre 
omards «ont très petite, 
empêche la destruction 
Lê« cette industrie va 
e. Un emballeur de ho- 
rrêter pendant cinq ans 
les. Il y a une variété 
ne fraie jamais, on l’ap- 
Li pattes noires, leurs 
Is épaisses, restant noi- 
[ir été bouillies. Vers 
[d’août les pécheurs de 
ent de la morue en abon- 
p de Miscou. Les [>ê- 
er, quandils reviennent 
ise déploient invariable- 
ns, et ce monsieur de 
is les pécheurs qui sont 

de Caraquette le same- 
lient déployé tous les 
possédaient. La pêche 

orme et on dit que plus 
hareng ont servi com- 
este seule paroisse. Il 
yageur, que le gouver- 
Ice gaspillage de pois- 
■eux côtés de la Baie- 
milliers de charrettées 
belan, sont halées tous 

‘engraisser les terres.
1 les habitante font bien 
1 l’énorme quantité de 
|ovidence leur envoie, nt pas en disposer au-’

Haute Aboujagane.

LE MAGASIN 
ROUGE.

Tweeds écossais et canadiens pour 
habillements d’hommes,

2:

CHEMIN DE FER 
INTERCOLONIAL. A. J. CORMIER

DÉSIRE INFORMER LE PUBLIC QU'IL
TIENT TOUICURS UN STOCK DE LA 

MEILLEURE QUA LITÉ DE

Hardes, Chapeaux, SOUMISSION POUR BOUTIQUE DE FORGE. 
EN BRIQUE, A MONCTON, N. R.

Etoffes a robes,
Indiennes,

Mousseline de couleur, 
Coton blanc, etc., etc.

Fermiers, Attention!
81 vous désirez consulter votre, propre inté- 

rêt, achetez votre

Des soumissions cachetée- adressées au sous- 
signé et marquées A l’extérieur * Soumission 
pour Boutique de Forge," seront reçue* jus- 
qu’au samedi 10 septembre, pour la construe- 
tion d’une boutique de forge en brique, A

Groceries, Confiseries (candies). Bis­
cuits, Cigares, Fruits, Noix, dc., &c.

en GROS ET UDETAII-

A quelques jour* d’avis, ie serai en mesure 
de remplir toute commande pour le*

Bieres de Gingembrerop 
EN BOUTEILLE, AINSI QUE

SIROP SIROP
EN BOUTEILLE ETAU GALLON.

Shédiac, 15 juin 1887. :

Ostende est une ville de, la côte de Belgi­
que, avec une population de 15,963. Après 
Anvers c’est le principal port de ce petit 
royaume, et c'est l’une des places d’eau les 
plus fréquentées de l’Europe, les visiteurs 
chaque année s’élevant à vingt mille per­
sonnes. Elle est renommée pour, ses parcs 
à huîtres et ses réservoirs d’eau salée. Elle 
fut désruite par un coup de mer en 1333, et 
jusqu’en 1583 elle n’était qu’un endroit de 
pêche, mais à cette époque le /prince d’O­
range la fortifia. Elle fut prise par les fran- 
çais en 1794 et gardée jusqu’il la paix de 
1814, les anglais ayant fait une tentative 
infructueuse en 1798 pour la recapturer. 
Les fortifications furent démolies en 1867.

Moncton, N. B.
On peut voir le* plan* et devis au bureau de 

l’ingénieur en chef, Moncton, te samedi 3 
tembre ou après, où l’on peut obtenir des 
blanc* de soumission.

THE et CAFE 
----- AU ------

Magasin Rouge de The et Cafe, 
Moncton.

Nous faisons une spécialité du THÉ et de 
CAFÉ!

Les soumissions doivent être faites sur les 
blancs fournis.

Toute* les conditions du devis devront être 
remplies.
, Le département ne s’engage pas A accepter 

la plus basse ni aucune soumission.
D. POTTINGER.
Surintendant-en-chef.

Bureau du Chemin de Fer,
Moncton, N. B., 30 août 1887.-31241.

J. V. Bourque, Shediac
NOUS VENONS DE RECEVOIR

100 boites de THEMES IMPORTATIONS DE 

Marchandises pour le Printemps 
SONT AU COMPLET, AUSSI LES DAMES ET DEMOISELLES TROUVERONT CHEZ. MOI 
Les plue beaux OHAPEAUX que l’on puisse voir et autres objets 

de toilette. Le tout au plus bas prix possible.
se Deux modistes de 1ere classe sont employees a mon établissements 
Venez me faire une visite s’il vous plait.

Madame O. H. CALLAND.
Nouveau Magasin de Mode* a Monoton. -Les soussignées viennent 

ouvrir un magasin de CHAPEAUX et autres objets de toilette dans la Main Street (voir l’en 
Weignel. on les Dames et Demoiselles trouveront tout ce qu’il faut pour une toilette complète e 
gUne visite est respectueusement sollicitée./a très bas prix. Une lie Mme C. H. Galland & Mlle Sara Bourgeois.

SHERIFF’S SALE.V Nos prix sont les plus modiques et le* quali- 
tés le* meilleures de la ville. Un essai vous 
convaincra et vous fera devenir une pratique 
constante.

Des cadeaux d’ornement et d'utilité
sont donnés aux acheteurs de Thé et Caté, Fa- 
rine. Farine de Blé-d’inde, Avoine, Provisions 
et marchandises générales aux plus bas prix.

Le sucre a dernièrement haussé de prix : 
nous donnons

REÇUS
TO BE SOLD at PUBLIC AUCTION, me 

THURSDAY, the 15th day or SEPTEMB on 
next, A. D. 1887, In front of the Court HoEK 
of Dorchester, in the County of We»tm» e, 
laud, between the hour» of twelve o’cloo- 
noon and five o’clock in the afternoon :— ok 
All the right, title, interest, property, clai 

and demand of Antoine Gagnon, his possesso- 
ry right and right of entry both at law and In 
equity, of, in and to two certain pieces, parcel* 
or lot* of land situate in Upper Aboushagan, 
In the Parish of Shediac, In the County of 
Westmorland, containing In all one hundred 
and fifty acres, and all the interest he had on 
the 16th day of December A. D 1886, or now 
has, and described in a certain Deed from the 
said Antoine Gagnon to Telesfore Richard and 
registered in the Westmorland Records on the 
17th day of December A, D. 1886, In Libro E. 5 
folio 243, number 50851, together with all th 
buildings and appurtenances to the same bel­
onging or in anywise appertaining.

Also all other real estate of the said Antoine 
Gagnon, wheresoever situate or howsoever 
described with n my bailiwick, the same hav- 
ing been seized under and to be sold by virtue 
of several execution* issued out of the County 
Court of Westmorland against the said Antoi­
ne Gagnon.

Dated at Dorchester tbi* fourth day of June

J. Chambert1 
Octave Poirier 
Magloire Cormier
R fl Léger
Ant Duguay
David Cormier 
Max I Gaudet 
Emmanuel Légère 
Félix Gaudet
Jude M Cormier 
Théodore Bourque 
Thadée Babineau 
Clém M Léger 
Pierre M Belliveau 
Simon P Goguen
Michel Léger
E’zéar Gosselin
Ual P Landry 
Vital Bourque 
Cyrille B Légère
Fr* M Bourgeois 
Julien T Légère
Capt Thos Ancoln

St-Pierre Miquelon 
Shediac Cape

Barre Cocagne
Moncton 

Memramcook 
Rivière Cocagne

St-Joseph 
A boujagane

Miscouche 
Dorchester

Barre Cocagne 
Sackville 

McGinley’s Corner
Sweeneyville 

Cocagne
Robichaud’s P. O. 

Petite Rivière
Bouctouche 

H
Aboujagane 

McGinlegs Corner
Margaree

150
60
50

100
50
50

2 00
100

50
2 00

50
100
1 00
100

50
100

50
100
100
1 00

50
150

50

Chemin de fer Intercolonial.
j -Durant sa dernière 
re des chemina de fer, 
| Collingwood Schrieber, 
- H. Macdonald et plu- 
Tendants de cette voie 
ticu qu’il fallait néces-

Mhisectionde. Ste- 
nous informe qu’il sera 
ier prochain, plus de 
titre la neige devant 
es de la station St-Jo- 
rlaka. On doit aussi 
use réservoir pouvant 
ils d’eau 4 la station 

prendrait l’eau du lac 
d’un demi mille de la 
e des ponte en fer de 
agny, sera renouvelé 
voir des boutiques de 
civière du Loup sera 
livers endroits où se 
ng de la voie, à Assa- 
truira des abris con- 
mblables à ceux des 

+ s. Le contrat a été 
ng, de St-Jean, N. B. 
es abris la neige, en 
e Verte, Trois-listo- 
ouski, et Ste-Flavie. 
dre un hangar à char- 
longueur à Ste-Flavie

' e construite dans la 
lui aura 700 pieds de 
rats doivent être don-

SOUMISSION POUR BOUTIQUE DE 
PEINTURE A MONCTON, N. B.

Dos soumissions cachetés adressées au sous- 
signé, et marquées à l’extérieur * Soumission 
pour Boutique de Peinture," seront reçuesjus- 
qu’au mercredi 7 septembre, pour la construe 
lion d’une boutique de peinture en bois 4 
Moneton, N. B.

Ou peut voir le* plans et devis au bureau de 
l’ingénieur en chef, Moncton, où l’on peut se 
procurer des blanc* de soumission.

Les soumissions devront être faites sur les 
blancs fournis.

Toutes les conditions du devis devront être 
remplies.

Le département ne s’engage pas A accepter 
la pin* basse ou aucune soumission.

Ik POTTINGER, 
Surinten lant eu chef.

Bureau du chemin de fer,
Moneton, N. B., 25 nouf 1387. 41,211

18 livres de bon sucre 
brun pour une piastre.

John Calder, Shediac, N. B., 
smaintenant en magasin un très grand assortiment de Marchandises Sèches a des prix qui ara 8 . étonnent tout le monde.

—(o:o:o:o)—

MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HIVER 
Ayant résolu de faire une

Grande vente complete pour argent comptant, 
TOUT EST MARQUE 81 BAS QUE CHACUN SERA SURPRIS 

ET CONTENT.
_„dans son sein aucune fièvre ou maladie quelconque, de sorte que lee fermiers 
Shédiac n a pas dans son craindre pour leur santé, et comme la présente n’est point une 

conte trompeuse, chacun trouvera son pront, même •'" ,u' faut aller considérablement hors de 
sa route, de venir chez

. Schwartz,W.
Coin ouest du bout de 

la rue principale
Justement en bas de la 

traverse du chemin 
de fer.

MONCTON, N. B.
_______ DECES.

A Comeauville, le 17 août, Rosalie, veuve de 
feu Charles F. Comeau, A l’Age avancé de 29 
ans — R. I. P.

Au Barachots, le 26 août, A 6 hrs du soir, 
après une maladie de 3 mois, soufferte avec la 
résignation d’un vrai chrétien et muni de tous 
les secours de notre sainte religion, s’endor­
mait paisiblement dans le Seigneur, Domini­
que Cormier, à l’Age de 84 an* et six mois. Il 
laisse pour pleurer sur sa tombe une épouse 
Agée de 77 ans, et avec laquelle 11 a vécu pen­
dant soixante ans et demi, 5 filles et 8 fils. 
Ses funérailles ont eu lieu dimanche A 8 hre p. 
m., au Barachois, au milieu d’un grand con- 
cour* de parents et d’amis, qui se sont empres- 
sés de venir témoigner par leur présence, leur 
respect et amitié pour celui qui tant de fois 
pendant sa longue carrière, leur avait donné 
l’exemple de toutes les vertus. M. Domini­
que Cormier était l’un des premiers colons qui, 
il y a 60 an* passés, abattirent le* premier* ar­
bres du joli village appelé aujourd’hui le villa­
ge de* “Claude* " sur la rive ouest de la riviè­
re Aboujagane. —R. I. P.

A la paroisse du Sacré-Cœur, Haute Abouja- 
gane, samedi matin A 4 hrs, munie de tous les 
secours de notre sainte religion, Elizabeth Lé-

A
A. D. 1887.

2mlfp" —v
ANGUS McQUEEN, 

Sheriff. Nous venons de recevoir
WARNER’S SAFE CURE, 

SCOTT’S EMULSION, 
TH OMAS’ ELECTRIC OIL, 

WINSLOW’S SOOTHING SYRUP,
BURDOCK BLOOD BITTERS,

SEIGEL S SYRUP * PILLS, 
KIDNEY WORT, DIAMOND DYES, etc.

Chemin de fer de l’intercolo- 
nial et de l’Extension Est.TERRES A VENDRE.

Exposition federate et grande exposi­
tion industrielle a Toronto, 

du 5 au 17 septembre inclusive- 
ment.

Le soussigné offre » vendre les magnifiques 
propriétés suivantes :

Une terre située dans le haut du Village des 
Gallants, Aboujagane, paroisse 4e Shédiac, 
renfermant 300 arpents, dont 50 en désert et le 
reste en bois debout avec un peu de bois a bil- 
lots. On trouve dn charbon de terre * le ri- 
vibre, un peu plus haut, dans un ruisseau 
avec une belle carrière de pierre 4 meule très 
estimée, A vendre en tout ou en partie

Nos prix sont marqués bien bas.

VENEZ NOUS VOIR.

Smith & Cie.,
1 PHARMACIENS.

P R. - Les commandes éloignées recevront 
une prompte attention. 5

Des bilets de retour d’excursion seront émis 
aux stations des voies ferrées précitées pour 
Toronto les 2, 5, 6 et 7 septembre, bons pour 
revenir jusqu’au 22 s ptembre au prix d’un 
billet de première classe.

D. POTTINGER, 
Surintendant-en-chef.

Bureau du chemin de fer, '
Moncton, N. H. 26 août 1887.—31241

A VENDRE • 
Au Bureau dn Moniteur Acadien, _ Shédiae 

Petits Catéchismes,.
Bl anes de Deed,

— Mortgage,
— Rif! of Sale,
- Magistrate, tele queSummons,

Y sections, ..,•

IAC,JOHN CALDER, ASH
csaler des bons marchés que j’offre maintenant. Dans un espace limite, 11 est dimeile de mentionner lee prix. Faites attention * la circulaire contenue dans cette feuille, et vous ne 

de vous rendre chez mot. -fetienelont ce qui em neoossatre aux fermiers et aux habitants de is campagne.

A meilleur marche que jamais auparavant.

Uae antre terre sur la ferme de feu Anselme 
Robschaud, Aboujagane, contenant 50 arpents 
tout défrichés, avec un morceau de terre a pré, 
autrefois occupée par Onésime Leblanc. Ces 
terrains sont situés le long d’une rivière, et 
très faciles a engraisser avec de la vase marine 
et des coquillages, Conditions faciles.

Ces deux fermes contiennent maisons, gran-

tercolonial, p serait .. 
de faire connaître le 
ux employés. Voici :

P. 8, Archibald, $3,-
$3,200; T. Williams,
*2,400 ; A. S. Busby,
$1,900; T. U. Cooke,
$1,500; E F. Trites,

AVIS.
— — o ; o ; o -

voir un plus grand nombre de mes amis,
ger rendait sa belle Ame A son créateur, après
t mois de cruelles souffrances. Elle était agée .ges et puits. Tous ceux qui me sont endettés pour services 

professionnels sont priés de régler leurs comp- 
tes d'ici a un mots avec Dosithé Richard, 
Eer., de Bichibouctou, ou en son abscence avec 

] M. Jean Vautour, mareband.
; & DR. LEBLANC.

1 Arichat, C. B., 11 août 1886.

Je prends cette occasion pour avertir ceux 
qui me doivent d'avoir a me payer sans délai. 
Par suite du malheur que j’ai eu de passer au 
feu, j'ai besoin de tout ce qui m’est do pour me 
rebâtir. HYPOLITE ROBICHAUD.

de 77 ans, et épouse de M. Jean C. Boudreau, 
avec lequel elle a vécu pendant 57 ans et demi, 
et qui lui-même eet agé de 86 ans et demi. Ses 
funérailles put eu lieu * l’église du Sacré-Cœur 
lundi matin au milieu d'un grand nombre de 
parents et d’amis. —B. L P

Esperant
BIEN RESPECTUEUSEMENT, 

John Calder, Shediac. N.
JE SUIS

Je Aboujagane, » juin 1887 6m.
nww. 1088.

Lil
TFT

#
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LE MONITEUR ACADIEN

ARSOPILULES.
FONT UN RICHE

L’EPAGNEUL ami. lui dit-il en souriant, j’ai une aucun signe de vouloir paraître et
|bonne nouvelle à tannoncer. il était au désespoir, car on le ridi- 

—Et laquelle ? s'écria l'enfant culisait à cause de sa face imberbe.

S (9QUELQUES CONSEILS 
POUR L’USAGE DES PILULES PAYER.

•Doses —- Pour agir douce- 
.CRD ment sur les intestins, de 
SYC 2 à 4 pilules; énergique- 
A A ment, de 4 à 6 pilules.

.YID L’expérience seule peut 
plu- décider de la dose dans 
*chaque sas.

Pour la Constipation, U a’y a pas de re- 
mède plus efficace que les PILULES D’AVER. 
Elles assurent les fonctions journalières des 
intestins et les remettent à leur état normal.

Pour Indigestion, ou Dyspepsie, les 
PILULES D’AYER sont guérison assurée.

Gastralgie, Perte d’Appétit, Estomac 
Chargé, Flatulences, Vertiges, Maux de 
Tête, Nausées, tous sont soulagés et guéris 
par les Pilules D’AVER.

Dans les Maladies de Foie, les Dé- 
sordres Bilieux, et la Jaunisse, les Pi- 
LULES D’AYER doivent être données en doses 
assez fortes pour stimuler le foie et les intes- 
tins, et déloger la constipation. Comme

en faisant un saut de joie.
—C’est que tu es invité à aller

Il se fit examiner la figure avec un 
microscope, mais on ne put pas ANC NOUVEATBenefico bene eriL

Faites du bien a X aute ", 
et tôt ou tard ce bien vous s - 
ra rendu.

(Suite.)
—Non, non, mon enfant, répon­

dit l’aveugle, gardez votre petit 
chien, et n’eu faites pas le sacrifi­
ce en faveur d’un malheureux qui 
n’a plus qu’un jour à vivre et à 
souffrir ici-bas.

—Vieillard, répliqua Charles, 
ne me privez pas, je vous prie, du 
bonheur de faire une action agré­
able à Dieu. Il nous a dit souvent 
que l’aumône lui plaisait, et qu’il 
regardait comme fait à lui-même 
tout le bien qu’on faisait aux pau­
vres.”

Comme il parlait ainsi, une bril­
lante calèche, traînée par quatre 
beaux chevaux noirs, passait sur 
la route; elle s’arrêta en face de 
l’aveugle, et un monsieur en des-

en Bourgogne passer, dans un trouver une seule cellule dans la Changent complètement le sang de’teut le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n'ont point d’égales. Les médecine en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées per le malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. I. 8. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

• E ■ E CROUP, ASTHME, BRONCHITE,
F SEYR4LOIE, RHUMATISME. LE LINIMENT

■ ■ ■ ANODIN DE JOHNSON. (Usage Interne ett ER.MM ■ N X terne) soulagera instantanément ccs maladies terri-il d ■ an "ills lits, ta al bles et guérira positivement neuf cas sur dix. Des g," DM n • 2 ■ ■ informations qui peuvent sauver bien des vies, en 17■■ ■ E LLS voyées sans trais par la maile. Ne tardez pas un wd ■■ ■ ■ ■. M ■ • instant. Il vaut mieux prévenir que de guérir.• • ■ • • • k LE LINIMENT ANODIN DE
JOHNSON GUERIT Névralgie. Grippe. Douleurs de Poitrine, Hémorrhagie des Poumons. Enrouement chronique. 
Toux aigne. Tous sifflante. Diarrhée chronique, Dyssente ie. Choléra morbus. Maux de Reins, Maladies de l’Epine 
dorsale. En vente partout. Circulaire gratis. 1. 1, JOHNSON a 00., BOSTON, MASS.

= = FAIT PONDRE LES POULES 
ment pure et inestimable Rien ne fera pondre les poules comme la Poudre de Condition de Sheridan. Dose, 1 cuiller 
nthe pont chaque ehopine de nourriture.. Préviendra et guérira aurenieatle CHOLERA DES POULETS ET DES PORCS, etc En vente partout, ou envoyé par la malle pour 25e. en timbres. Circulaires gratis.

3 . 1. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

beau château, les temps des ven- quelle il y avait un germe de bar- 
danges. Voici une lettre à ton be. Pendant six mois il se passa le 

iadresse, et une caisse également razoir sur la figure avec l’espéran- 
pour toi ; commence par lire ta ce qu’à l’aide de ce moyen sa bar- 
lettre, et ensuite nous ouvrirons be sortirait, mais fut en vain, et il 
la caisse.’ en fut quitte avec une face couver

Charles reçut la lettre des mains te de boutons. Il essaya ensuite 
de son père, et se hâta de la par- tous les remèdes patentés, mais 
courir. Elle était ainsi conçue: peine inutile, la barbe ne voulait

“ Mon petit ami, l’admirable point sortir. Enfin le soir du 27 | 
"conduite que vous avez tenue juin, le jeune Gilder se concha 
“l'autre jour à l'égard du pauvre 
" aveugle m'a inspiré le désir de 
" faire avec vous une plus ample 
" connaissance. La vertu, quelque 
" part qu’elle se trouve, est tou- 
“jours belle et aimable; mais c’est

avec le désespoir dans l’âme, et il 
désirait ardemment que sa barbe : 
vint croitre spontanément. Il fautdu printemps pour purifier le sang, 

as sont sans égales. croire que quelque fée eut pitié de 
son chagrin, car en se levant le i 
lendemain matin, quelle ne fut

Les Vers, engendrée par l’état morbide des 
intestins, sont expulsées par ces PILULES.

Éruptions, Maladies de la Peau, Hé- 
morroïdes, résultant de l’Indigestion ou de 
U Constipation, sont guéries par l’usage des 
PILULES D’ATER.

Pour les Rhumes et Refroidissements, 
prenes les Pilules D’AVER pour ouvrir les 
pores, et calmer la fièvre.

Pour la Diarrhée et la Dyssenterie, 
causées par un froid subit, une nourriture 
indigeste, etc., ete., les PINNULES DAYER sont 
le vrai remède.

Lee Rhumatismes, la Goutte, la Névral- 
gle, et la Selatique, souvent résultant de 
désordres digestifs, ou de refroidissements, 
disparaissent aussitôt la cause enlevée par 
l'usage des PILULES D’AVER.

Les Tumeurs, l’Hydropisie, les Dou- 
leurs des Reins, et autres désordres causés 
soit par débilité, soit par obstruction, sent 
guéris par les PILULES D’Aria.
u Suppression, et l’Écoulement Pé- 

nible des Menstrues, trouvent un remède 
sûr et toujours prêt dans les 

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boite deedirections 

complètes et détaillées, en plusieurs langues.
PRÉPARÉES PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell,Maes. = veitodestre rustine

BLOC COMMERCIAL C
Peter McSweeny

MO NOTON
Departement des Parasols

Parasols de soie—$1.50, 1.75, 2.00, 2.50, 2.75 et 
3.00, en montant.

surtout dans les enfants de votre 
" âge qu’elle brille avec le plus 
“d’éclat, et qu’on se sent le plus 
“ porté à l’aimer. Ne vous étonnez

pas sa surprise en se regardant 
dans le miroir et de se voir la face 
couverte d’une jolie barbe brune And un quart de pouce de longueur.
Il fut d’abord effrayé; mais ces 

à M. vo sentiments se passèrent bientôt et 
petite faveur qui, je il se livra à une joie sans borne. Il

* donc pas, mon enfant, de ce que 
"j’ai demandé pour vous aqicendit pour apporter au vieillard 

quelques pièces de monnaie. Azor 
l’eut à peine aperçu, qu’il se mit à 
témoigner sa joie d'une manière 
fort touchante; il criait, il sautait, 
il allait, il venait, et ne savait 
comment exprimer son bonheur; 
c’est qu il venait de reconnaître 
dans le monsieur inconnu son an 
cien maître. Celui ci le reconnut à 
son tour, et demanda à l’aveugle 
si ce chien lui appartenait.
"Non, Monsieur, répondit-il. “Adieu, mon bon petit Charles, 
Jen avais un tout à 1 heure, mais" je vous embrasse tendrement, 
il est mort. " Le comte DE LOSTAGE."
, est donc à vous, mon en- "P. S. Je viens de vous adres- | parler d’un cas semblable aupara- 
tant 7 poursuivit linonnu en sa-• 
dressant à Charles. »

— Oui, Monsieur, depuis un an a
environ Un étranger l’a perdu ′ pour vous. Recevez-les favora- 
l’année dernière en passant par no-"blement de la Part d’un ami.
tre village, et je lai re. neilli chez " Château de Lostage, 15 septembre.”
moi après lui avoir sauvé la vie. . "Papa, quel est donc ce, comte 

—C’est très bien, mon petit de Lostage? demanda Charles
ami; mais, ajouta-t-il en affectant | étonné, après avoir lu la lettre. Le

connaiss az-vous ?

“tre père une
pense, ne vous sera pas désagré-dansa une vraie danse guerrière, 
able. J’ai obtenu de lui que vous et la termina par un cri si fort que 
vinssiez passer dans ma maison les vitres des fenêtres en tremble- 
de campagne, et au sin de ma rent et tout le monde de la maison 
famille, tout le temps des ven- monta sa chambre pour connaître 
danges. Je vais vous préparer la cause de ce bruit inaccoutumé, 
ure petite chambre, et tout ce II était tellement métamorphosé 
qui peut vous rendre agréable le qu’on ne le reconnut qu’au son de 
séjour que vous ferez auprès de sa voix. Sa barbe croissait tou- 
nous. |jours, et à midi elle avait un pou­

ce de long et au soleil couché elle 
avait trois pouces et elle poussait 
encore. On n’avait jamais entendu

j RIDEAUX.
25 paires A S1.25, valant 1.75; 25 paires à $2. 
valant 2.75 ; 20 paires a $3, valant $4 ; etc. CHAPEAUX! 

CHAPEAUXBAS.
500 douzaines de paires de bas pour dames, fil- 
les et enfants; de tou tes couleurs et grandeurs, 
sans couture.

CANTS.
Ganta en «oie, en deatelle,en kid, pour 64 à 89c.

Broderies de Hambourg.
1000 vergue a 4e, valant Ge et 7e ; 1000 verges à 
7jc, valant Ie ; 2000 verges à 10c, valant 15e.

ICORSETS.
A 50e, 65c, 75c, 90c, $1.00 1.25, 1.50.

Peler McBwerncy, Moncton.
Facterie de Chaussures 

DE SACKVILLE.
Depuis que Pat adopté le système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes (banssures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 

11 WINER SMITH. 
20 nov. 77. -

êt des Dames et Demoi- 
ocurer un beau chapeau

Il serait dans 
selles qui désire 
garni dans les

erniet 3 goûts et 
a bon marche,

DE VISITER L’ÉTABLISSEMENT REMPL 
DES PLUS

Belles — Marchandises, 
—DE-

MME. D. J. DOIRON t CIE.

ser une petite caisse dans laquel- vaut. Sa grande crainte mainte- 
lu j’ai mis quelques gages d. nant c’est que sa barbe vienne à 
mon affection et de mon estime pousser trop vite et qu’elle affai­

blisse ses forces, ou encore qu'elle 
tombe et le laisse la face aussi nueAVIS. qu’auparant. Il sent ses forces dé- 
faillir et il craint que la croissance 
extraordinaire de sa barbe cause 
sa mort, les médecins qu’il a con­
sultés sur ce sujet ne purent don­
ner aucune explication à ce phéno­
mène, et un a dit qu’il n’avait ja­
mais entendu parler d’un cas sem­
blable.

Le soussigné fait maintenant affaires à 

L’ANCIENNE PLACE 
autrefois occupée par HAMILTON * SMITH 

et
le public est invite a venir ins- 

pecter mon stock de 
marchandises

ul est bien assorti dans toutes les branches et 
sera vendu au plus

à dessein un ton sec et rude, il me 
semble que, malgré cela, le chien

Bâtisse DE M. MAR- )_ 
TIN MCDONALD, j

EN FACE DE MMs
C. H. GALLAND—Oui, mon fils, répondit le pè­

re, je le connais par les rapports 
que j’ai quelquefois eus avec lui. 
C'est un riche propriétaire des en­
virons de Mâcon, et un homme re­
commandable par ses vertus et les 
brillantes qualités de son esprit. 
Puisqu’il veut bien t’inviter à pas­
ser quelques jours chez lui, tu 
seras à même de le bien connaître 
et d’apprécier tout sou mérite. Tu 
ne pourras que gagner beaucoup 
dans sa compagnie... Mais ouvrons 
cette caisse ; je vois que tu es cu-

Grocerie et Restaurantne vous appartient pas. Vous no 
devez pas ignorer qu’un objet 
trouvé doit être rendu à celui qui 
l’a perdu.

1gasin du reupleLe soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse * 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, on l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plus réduits qu’il soit possi- 
ble de désirer.

G TOUCHE, N. B.—Je le sais, Monsieur, parce que 
papa et maman me l’ont souvent 
répété. Nous avons cherché soi­
gneusement à connaître le maître 
de cet épagneul, et jusqu’à pré­
sent nos recherches ont été infruc- 
tueuses.

—Eh bien ! c’est moi qui suis le 
véritable maître de ce chien ; c’est 
moi qui 1 ai élevé, et c est à moi | rieux de savoir ce qu’elle contient 
qu 11 appartient. n’est-ce pas ?

—En ce cas, Monsieur, répondit -Passablement,” dit Charles en 
Charles, je vous le remets, quel- souriant.
que cher qu’il me soit. Je ne re- On l’ouvre avec empressement, 
grette qu une seule chose, c est de et la première chose qui frappe les 
ne pouvoir plus rendre service à regards, c’est un élégant collier 
cet infortuné vieillard, pour Azor, avec cette inscription:

Comment cela? demanda 1é- Reconnaissance et fidélité à mon jeune 
tranger; expliquez-vous, monmaitre. Qu’on juge de la joie de 
ami. ,. Charles ! Il appelle Azor, et se

Je voulais, quand votre voi- met en devoir de lui essayer le col- 
tare s’est arrête, donner mon lier; jj allait à merveille. Mais le 
chien a ce pauvre aveugle, afin de pauvre épagneul qui n’était pas 
lui tenir heu de celui qu’il vient accoutumé à un semblable orne- 
de perdre. ment, et qui s’en serait passé vo-Vrai xx . . lontiers, s'efforçait avec sa patte

-Oui, Monsieur, très vrai, ré- de s’en débarrasser, ou bien se- pondit le vieillard avec vivacité; ...

LE CHEVAL.

Beaucoup des maux qui rendent 
les chevaux boiteux peuvent être 
tracés directement à la négligence 
du pied. Voilà le bon temps pour 
les fermiers d’essayer le remède 
simple d’ôter les fers sous les pieds 
des chevaux, et de donner aux 
pieds la chance de s’étendre dans 
leurs dimensions naturelles. Les 
sabots contractés sont une des cau­
ses principales du trouble avec 
nos chevaux, et ceci est aussi le 
résultat que les chevaux sont mal 
ferrés. Quelle qu’en soit la cause 
le moyen le plus facile, le meilleur 
et le moins cher est de dé­
ferrer les chevaux et de les laisser 
ainsi durant un certain temps. Il 
faudra agir plus soigneusement, 
et ne pas leur faire charroyer des 
fardeaux trop lourds ; en retour, 
les sabots s’amélioreront prompte­
ment et le pied deviendra plus 
dur et meilleur, et de la sorte on 
sauvera de bous chevaux de prix. 
Les développements des sabots fe­
ront des merveilles, et le cheval de 
route déferré voyagera aussi bien. 
Comme de raison ceci ne s’appli­
que pas aux chevaux de trait ni 
de course, mais seulement à la mo­
yenne des chevaux de ferme, qui 
sont plus sujets à contracter des 
blessures par la mauvaise manière

Je viens de recevoir un assortiment completde 

Marchandises du printemps !
Pour tous les gouts 1

A bon marche 1 
Bon Tweed Canadien tout laine pour *<’eU.

Draps A manteaux, bons Mérinos et Cachemi- 
res à très bas prix, 1000 verges de BELLE IN-. 
DIENNE de différents patrons, CHAPEAUX 
d’été pour homines et enfants, Coton Flanelle, 
un gros assortiment de Tapis-erie pour Salons, 
Bordure, ete.

Horloges, Bijouteries, Chapelets, Livres de 
Prieres et autres Objets de piété.

Mélasse des Barbades, Sucre, Thé, Tabac, Lard, 
Beurre, Morue, Fleur, Farine d’avoine. Orge, 
Rix, etc. Charrues, Fer, Clous, Peintures de 
toute couleur, Huile A peinture, Huile de pois, 
son, Vernis, Mastic, Vitres, etc. etc.

,500 boisseaux d’AVOINE de semence, 
GRAINES de légumes et de fleurs. J'attends 
500 SACS DE SEL pour la pêche du printems. 
lo Marchandises nouvelles recues toutes 

les semaines !
Venez voir et vous trouverez *mon Magasin 

un Assortiment complet et choisi de Marchan­
dises Générales que Je vendrai au PLUS BAS 

que vous puissiez acheter à aucun autre 
magasin de Bouctouche, car j’ai pour devint : 
QRAND DÉBIT, MAIS PETIT PROFIT/

Venant Bourque, 
BOUCTOUCHE, Co., Kent, N.B.

AS PRI RESTA RANT
Je tiens également un Restaurant, ou l’on 

sert à tonte heure les meilleures huîtres de 
nos bales. Rign ne sera négligé pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venez vous en as-

J’ai besoin immédiatement de

3,000 pairs de Chaussons ne 
echange peur des marchan- 
dises.

surer vous-meme.

Shédiae, ts +
"H ARLES LANDRY.

C. C. MAMITON. 
hé-ise, N. B., 10 Déc.. 1886.

Melasse Sucre
i Gruérison Positive 

POUR LE

CATARRHE 
— DONNE — 

SOULAGEMENT
Immédiat

FOUB

Rhume de Cerveau 
Influenza, cto.

Facile : employer

BAUME NASA
Marchandises Seches ! 1 -----

PROVISIONS!
Fidele Poirier, Shediac, 
a en magasin une centaine de barriques de me- 
lasse et une centaine de quarts de sucre, de 
Barbades, le tout de première qualité.

Je tiens constamment un stock complet et 
nouveau de ;

4
HUME DE L ___ J

C ATARRHE
Ce n’est pas un Tabac, Poudre ou Liquide. Prix 50c.

clan, il vous sera envoyé, port payé, sur réception du 
prix. Adressez,
FULFORD * CO., Brockville, Ont-

Hardee, Draps, Etoffes a Robes,
ndientets Cotons, Chapeaux,

que Je débite aux plus bas prix courants. Mon 
assortiment de Groceries est au complet et dé- 
fle compétition pour le prix aussi bien que 
pour la qualité.

Nous prenons en échange toute espèce de 
produits de la forme et nous payons le plus 
haut prix pour les œufs, le beurre, etc , etc.

Molasse à la tonne et sucre au quart à des 
prix excessivement bas.

Fidele Poirier.
Shédinc, 28 Juillet 1887.

couait la tête d’une manière fort 
comique, et allait se frotter le cou 
contre tous les meubles. Charles 
se prit à rire, et le laissa faire.

La caisse contenait encore une 
charmante collection d’ouvrages 
amusants et instructifs, tous choi­
sis avec goût et magnifiquement 
reliés.

Mais ce qui plut davantage au 
pieux enfant, ce fut un crucifix d’i­
voire d’un travail exquis. Il était 
élevé sur un piédestal d’ébène, et 
portait cette inscription : Homma­
ge et encouragement à le vertu ; le 
ciel sera sa récompense.

Charles mit ce précieux crucifix 
dans le lieu le plus apparent de sa 
chambre, et le conserva toujours 
avec respect tant qu’il vécut. Sou- 
vent, en le considérant, il se disait 
à lui-même: Si, pour une seule 
bonne œuvre que j’ai faite, j’ai ob­
tenu d'un étranger une si belle ré­
compense, quelle sera donc celle 
que Dieu me réserve dans le para- 
dis, lui qui est mon père et dont 
les richesses sont infinies!

cet excellent enfant me faisait en 
quelque sorte violence pour m’o­
bliger à l’accepter, dans l’espéran­
ce qu’il pourrait remplacer celui 
que j’ai perdu. Mais, hélas ! il 
ignore encore, le pauvre petit, que 
tous les chiens ne sont point capa- 

bles de diriger les pas d’un aveu­
gle. Que le Seigneur récompense 
son bon cœur! Il a voulu me faire 
du bien ; mais c’est en vain, il ne 
me reste plus qu’à pleurer et à 
mourir. Demain peut-être je ne se­
rai plus, et l’on dira de moi, en 
montrant ma tombe : “ Il est mort j 
dé douleur et de besoin.” Dieu est 
le maître ; qu’il fasse de moi ce1 
qu’il lui plaira: je me soumet sans 
murmure à sa volonté sainte.

—Venerable vieillard, votr 
malheur et votre résignation me 
touchent jusqu’aux larmes, dit l’é­
tranger, et je sens ce qu’exigent de 
moi vos cheveux blancs et votre 
pauvreté. Cessez vos plaintes et 
vos lamentations ; je me charge de 
votre sort, et vous trouverez jus­
qu'au dernier de vos jours un asi­
le dans ma maison ; rien ne vous y 
manquera. Quant à vous, mon pe­
tit ami, continua-t-il en s’adres­
sant à Charles, vous pouvez gar­
der l’épagneul à qui vous avez 
sauvé la vie. Je vous le donne 
Adieu,"

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
A reortiment toujours au complet. Importa- 

lions quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiquée servies avec ponctualité et exactitu- 
de Le publie acheteur trouvera son profit à 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.
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LLLLr'enie CDde ferrer, ou rester durant des se--
maines sur un pavé dur sais hu­
midité. McSWEENEY BROS. 

Magasin de Brique, 
MONCTON, N. B.

Ont maintenant en magasin un immense 
assortiment de •

TAPIS & OBJETS DE MENAGE 
de toute description.

Rideaux une specialite. 
c- Marchandises Nouvelles -9 

arrivant tous les jours.

Nous invitons les étrangers venant * Mono­
ton A venir voir notre stock.

i•
Quand une personne a quelque 

partie du corps placée pour un 
temps considérable dans une posi­
tion sujette à des crampes, cela de- 
vient douloureux et insupporta­
ble. N'arrive-t-il jamais au cocher 
de penser qu’un cheval renné trop 
haut peut souffrir de cet effet ? 
Nous avons vu des chevaux bais­
ser la tête aussitôt que la renne 
est ôtée, et la tenir tellement bais­
sée qu’on dirait qu’il leur est im­
possible de la tenir haute. Tout 
probablement les cordes et les 
muscles, pour le moment, étaient 
devenues si paralisées qu’ils ne 
pouvaient pas les mouvoir à vo­
lonté. Renner un cheval plus haut 
qu’il se porte naturellement la tê­
te le fait beau coup souffrir.

Ie

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.
Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, &c.

e 9

coMcSweeney Bros.
Monston, Juillet 1887Cette pensée lui donnait du cou­

rage, et il travaillait avec eue ar­
deur toujours nouvelle à être bon, 
charitable, fidèle à tous ses devoirs 
et solidement pieux.

Il le fut jusqu’à la fin.
FIN.

7;
Gale ! GaleChemin de fer Intercolonial 70 7

1887-Arrangement d’Ete- 1887
A partir de lundi, 18 Juin 1887, les convois 

marcheront Journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit :

On ne devrait jamais mettre dee 
rennes au cheval pour lui faire te­
nir la tête haute, le cheval ayant 

Croissance extraordinaire d’u- la tête libre peut boire aux fontai­
ne barbe, nes sans que le cocher ait à descen-

Ceux qui sont amigés de celle maladie de­
vraient essayer

l’ONGUENT de Lawton 
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt. 

PRÉPARE ET VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON, 
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B., 
^^tax^Wrz»: 9 des prix raisonnables. —

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.En prononçant ces paroles, il 

embrassa l’enfant, lui demanda 
son nom, remonta en voiture en 
emmenant l’aveugle avec lui, et 
disparut dans

LAISSERONT SH EDIAC.
Accomodation pour St-Jean.............. ..6.47
Express pour Halifax et Pistou ......10.10Express peur Si-Jean............................... 18.37

Depot au gouvernement fed.e 
$100,000.2

Assurance 
en force 
5,21650 00 

12,246 00 675,250 0083,721 00 856,500 00
81,106 00 1,634,156 00

142,619 00 1,885,811 00
227,424 00 3,051,885.00

- 427,429 00 5,419,4701001884..... 250,989 68 652,661 00 7,716,90100
1886.........313,000 (M 909,489 76 9,803,643,00

Ed. Girouard, Agent. 
Bolte 118, Moncton, N.B.

. --------------------------dre de voiture, et dans les descen- 
Sur le chemin Darby, plus bas tes le cheval peut jeter le poids de 

sun tourbillon de que Chernet, dans Philadelphie sa tête et du col en avant pour 
Ci.ouest; demeure un jeune homme l'aider à supporter la charge, il 

Charles sen à la maison, et ra- du nom de Frank Gildet. Jus- peut aussi mieux éviter les obsta- 
,raine de huit entre 9E Jean et xa1 Ak et date gant à tout le monde ce qui ve- qu au 21 de juin dernier, il avait la cles. Un cheval • le pied plus sür, ehars-iaions à tous les trains de jour. ; 4 P '-i - , face aussi imberbe qu’un bébé, et et endurera plus de fatigues

Tous les convois sont bas - s r ltem. <i„ Quinze jours s étaient écoulés était fort anxieux davoir une bar- quand on Ini laisse la tête libre 
méridien oriental. D. POTTINGER depuis lors A__: 1 1.2 1 , Dal 9441, ou nu laisse 13 tete libre,Surintendant-en-cher. . { ors, et J commençait be, mais malgré tous les moyens Le cheval traité de la sorte dure-
Office ju chemin de Fer, a tout oublier, lorsque son père imaginables cette moustache et ces ra plus longtemps Son Anaraid

Mon _.«. s.,,-.™,. l’appela dans son cabinet. "Mon favoris tant désirés no donnaient a est pas follement depeieeerinrgid

ARRIVERONT * SHÉDIAC.
Année . Revenu Actifs 
1870. ..... $ 9,698 89 $ 6,216 09 $1872—.. ,304 49 12,246 00

Express de St-Jean.................................. 11.28
Express de Halifax et Picton ............. 14.44
Accomodation de St-Jean......................17.25 1874......1876.....

1878........
1880........
1882........

8921,8 66
38,794 30
53,163 63
82,326 35

163,370 23
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